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Auquel on a ajouté

DES AIRS POUR LA FLUTE.
Il
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AVERTISSEMENT.

^"^MMOus nous flatom que lem V! i^ n ir ^

M M, *-^^^^^^ recein-a ce qua-
^:^^^ trtéme yolnme avec le

même empvejfemenî qr/il a té-

moigné pour les p'/écériens. On.

y trouvera un affez bon nom-
bre d'Âirs pour la Flûte. Ou-
tre qu'ils font de fuite depuis la

Page i<^6, jufqu'à la fin ^ on

a cru devoir changer la ma-
nière ordinaire de les imprimer

afin que les lignes ayant ûlus

* t \té'



AVERTISSEMENT.
détendue, on pût chanter les

Airs ^ jouer les accompagne-
mens avec plus de facilité. On
3/ a employé la Clef Italieime

en faveur de ceux qui y font
accoutumez, Cefl une atten-

tion dont nous nous flattons

qu'on nous faura quelque (rré.

fi;*. ^ r^
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E fuis charme' d'une Brune. 9

Je jure par tes yeux. il

Qugnd je quitterai, 45
Loin
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'D^ns un fi beau jour. 318
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Le cocuage n'effraye phis. - 77
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Un jour, Lucas, ddVus l'herbectc. i,.
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F.n revenant de la Villette. ^^y
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IL faut toujours aux grands. ^^
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Un jour dans un Bal en danfant. jgq
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J'ai mené l'amour en.
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5
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Dois-
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343
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l'au-
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L'autre jour revanr à ma Belle. ^r
Lncas pre'fciid en vain. 103
L'Amour dans noue Village. 157.
La coquette nous trahit. j6i
Les. Papillons toujours volages» 216
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L'époux d'une fringante. 2.44
Le vrai bonheur vient à table. 260
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MA Mufette. 217
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Non , non

, ;e n'aimerai que vous. 224
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Plus d'une fois Gbricc. ijo
Pour vos beaux yeux, aimable. 185
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Profitçz de la vie. ji<f
Pour n'être pas inutile à mon Berger. 338
Qu'en ces lieux tout chante. 27

Que je vais vivre heureux. «g
^uand je ^niccçi^âi jua pimciie, 4}

Que
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Serez vous Bergère. . 146
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Un jour le grand CoUedeur Blaife» 69
Un jour le beau Lifandre. 82

Un jour Lucas deffus l'herbette. 1 34

Un jour dans un Bal en danfanr. 189
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Vous paroilTez tous endormis. 255
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D E

CHANSONS.
AIR SEUL A BOIRE.

^tDv^SJ ^ vou-drois,mes A-

mis, vous chan - ter du nou-veau,

Mais hc - las : j'ai beau fai - re; mon

lome IV. ^ ^èlc
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5"

zc - le fur ce point- ne

^ï^liiilii^liïi
+

peut vous fa - tis - fai - re ;

H^li^iiiiîiïiilii
Et c"cft eu vain , c'elt en

p'^i^iliiÉilliiiili
vain que j'u - fc mon cer - veau;

GaL '

î>I'a-t-on pas é- pui- fe' le Ciel

h Tcr-re & l'On-

~|Pgr|||Ep|EÎ^|^|=|^||E|

de, les Ruiffeaux, les E-

<hos t



D E C H A N s O N s.

chos,!es Oifeaus.Ies Or-meaax,îes Trou-

peaux, les Ha-meaux, Pipeaux, Et Cha- Ju-

meaux, Les Airs , les E - clairs, Le Tan-

- de.

j5
î.

ner- re qm gron-

ï=Efe^=E:É|=^fei^ilii|i^?

Sont au(- fî vieux que le Mon- de.

Les Tri-om- phcz, Re-gnez, Brii-

Ie2,Coa-rer, Vo - Jez' -, ian-

A & €22' ,-
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ccz,Trcmblez, DouceurSjLangueurs, Re-

grecs, Se- crets, Tré - pas,Re-pas;

Les doux A - pas, Gloi-

re, Vie - toi - re, Gre-

goi-re,Humcur noi- re,font re-bat-

tus plus qu'on ne fau - roic croi-

i^ililiii^lilillilii
rej Ah/paif-qu« fous Je

Ciel



DE CHANSONS*

Ciel il n'efl: rien de nou»-

veau; Par-Ions , A - mis, de chau^-

ter & de boir - - ic.

Nous ne pou - vous rien trou-

ver de plus beau. Par- ions , A-

mis, de chan-ter & de boi-re».

hoi'

A. 3- rç-î
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piliii=iii^Élllii
re, Boi-re & ver - fer ont

des at - traits , Dont on ne fe

laf- fe ja- mais. Dont on ne fc

lâf - fe ja - mais.

^

AIR TENDRE.

Tendrement. + . ^^2. ^ j

XJEaux yeux de Gli - me- ne,

De gra ce ac-cor - dez Quel que

Trêv4



DE CHANSONS.
_4--j_ + ^^ ^

l^iiiiil^iigiilili
Trêve aux pci-nes Que vous me

+ + ^~^ -A- T^ ,.—

^

eau - fez; Ah . . . mes A-

mourSjQue vous me rour- men - tez !

la nuit cîans mes Songes,

Vous m'apparoidez
; Bh.

Mais CCS doux menfonges

Sont bien- tôt paffez.

Ah . . . mes Amours,

Que vous me tourmentez !

Songes agrcatles.

Qui vous envolez; Bis.

Soyez plus liurables,

Quand vous m'enchantez.

Ah . . . mes Amours,

Que vous me tourmentez!

A4 AtJ-
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AUTRE AIR TENDRE.

J_^*Au-tre jour ma Clo-

i^Pilgii^^^^
ris, Pour qui mon cœur fou - pi-

+- +

rc. Tc. A - vec un doux fou-

ris, s'en vint tout bas me di-

rc; Mon Ber - ger, mes A-

mours,M'ai-me - rez - vous tou-

jours-.

l&c



DE CHANSONS.

le jour quelle partit,

Dieux 1 qu'elle avoir de charmes î Bh,

Cette Belle me dit,

Les yeux baignez de larmes,

Mon Berger , mes Amours ,

M'aimeic'Z'Yûus toujours.

^

B R U N E T T E.

+

BffisiKiîagsiga
J'E fuis char- me' d'u - ne

+ +

Bru - ne , Qui tient mon A-

me en lan - gueur. Quel - le

fe - roic ma For - tu - ne.

Si



x« NOUVEAU RECUEPL

Si j'a - vois tou - che Ton

^ii^^^lii
cœur, Et Ton Jan - Ja, Jan-de - ri-

LaB'de - ri - ra.

AXl-



DE CHANSONS. u

AUTRE PETITE BRUNETTE.

ëllliîiii^i§iililii=i
Te " ' '

~^
I

t, ju - re par tes

_^ + »^ _
_-^ 4. ^

yeux, Je ju - rc par tes

giliiiiiiliiliii a=^
yeux, Ser- aient qui m'cft plus

ililÉi^lï^ifiiiii^^i
cher, Que de ju - rer les

Dieux, Que fi tu m\ni - mes

bien , Je t'ai-me eu - co - rc

—«

—

iDieuz.

Objet



Il NOUVEAU RECUEIL

Objet charmant & doux.

Objet charmant & doux.

Du poifon de l'Amour

,

Vous nous enyvrez tous ,

Ah ! n'en verfèz pas tant >

Qu'il n'en refte pour vous.

AIR SERIEUX.

^^ ^
_^ 1

J^O - chers, vous c - tes

ilfiliiP-îiiiiïiliiiii
fourds, & n'a - vez rien de tcn-

+

drc , Et fans vous e' - bran-

^iiiHlliiiiiilii^^
+

1er , Vous m'e' - cou - tez i - ci :

L'In-



œ
DE CHANSONS. 15

L'In-grat doue je me plains.

efl: un Ro - cher auf - fi

,

Mais, he - Jas! il s'en-fliit.

+
"

pour ne me pas en- t^ - dre.

Mais, hé - las! il s'en-

fuit, pour ne me pas en - ten-

drc.

Tof^e ip^.
1$ Ces



14 NOUVEAU RECUEIL

Ces vœux que tu faifois , & dont j'étois

charmée

,

Qiie font- ils devenus, lâche & peifide A-

mant :

Helas ! t'avoir aime' , toujours lî tendre-

ment,

Etoit-ce une raifon pour n'ctre plus aimée.*

Etoit-ce une raifon pour n'être plus aimée.

ww
W

Ouverture de Thctis 6c Pellée.

PAP. ODIE BACHiaUE.

rSlousvi- vons i - ci, Sans

foins/ans fou - ci, Ba-chus & l'A-

mourj



DE CHANSONS. i^

inoiir,Nous comblent rour à tour,Iieaux

yeux..Gra-ci- eux,Ec Vin de- Ji - ci-

eux. Si tu n'cfl. pas jo- yeux. Va

chercher mieux, Je me trou - ve fi

bien,Que je compte pour rien,Tout

iiiiiiiiiîiiiiliiiifHi
au- tre bien. Peu tou- che des Lau-

iiiilllii^iiiililili
ricrs,Qu'ànosGucr-ricrs,Don-ne J3eJ-

B i ionnc

}



le NOUVEAU RECUEIL
•t- + _ ^ ^

fc's:
-J^—

Ion- ne, Je n'i - rai point par un

il - luftre ef fort, Faire in- fui- te au

fort , Et cou - rir à la mort, C'eft

Hiliî^illliliii
aux Con - dei , Ces He' - ros de - ci-

dez, A fui- vre Mars, A marcher

aux ha - zards,Sur Jes pas

des Ce'- fars, Plein de ref^peârpour

eux



DE CHANSONS. 17

eur. Je fais des vœux
, Que

leurs faits glo-ri- eux , E - ton-nent

juf- qu'à nos dcr-niers Ne- veux
, Je

les vois dans Jes Cieux, Af- fis au

rang des Dieux,Mais fl Ju - pi- ter

m'ap-pel-]ant à lui , Vou- loit près

d'eux me pla - ccr au- jour-d*hui
, Je

B3 lui



28 NOUVEAU RECUEIL

lui di - rois: Mai-tre des

^^^ i».__^i ^_ _
*

_ _ JL

Dieux, At- tend, Siif- pend tes

Lentement. ^ .
,

droits. Mon I - ris A pour moi

i^siiiîlÉfeililî^i
le cœur pris, Je l'aime & j'ai des A-

mis.J'cn connois le prir, A- vec eux

je ris, Je chan-te & je

A- + •*"

boi, Di m^oi,Disu ja - lou2 , Me

|>rO'



DE CH A N S O NS.
+

t^

pro - mets - tu des biens plus

doux? L'a,- ve - r.ir eft bon pour

toi, Le pxe'-fen: feu] eft.

fait pour moi.

B 4. AIR
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AIR SERIEUX.

V^Ou - lez

. r - - Ruif-

féaux, COU- lez, un raur-mu-îe fi

doux flat - te les maux dont mon

^
a- me eft at -- tein- te, Je

viens à l'ombre au-près de

vous Pour c - tein - dre l'ar-

deur



21DE CHANSONS.

liiiiiiiïÉiilliiili
deur que je feus pour A - min-

te. Cet- te in- grat- te beau - té

49^-

luu-loùdes me- mes feux, Mais lie-

SlÉliiïÉliî^Ë^iiilg
hs : Ton A - mour paf - fe

com-mc vo- tre On - de; Ruif- -

feaux,van - gez un ma! -heu-

iS^HiiliiiÉÉiili
rcux. Al - lez en mur- mu-

rânî
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ranc l'ap.

prendre à tour le Mon - de. Al-

hx en mur- mu- rant

iii^liilifiiiiifiiiiiii
- - - l'ap- prendre à

çout le Mon - de.

MU^
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MUSETTE PREMIERE.

13'

^r=z—

jf\C- cou - rez, jeu - ne Ber-

ge -



14 NOUVEAU RECUEIL

^*^ —.. *; "'7T'^
"~

.

—

#

——H ^ '- — "T TT!
—

•x'jrJr~"T—4——-ïfl
— "

*

champsiMê-Jez à nos doux fons Vos

iiâliillÉiiiiil^ilii
Chan - fons , Qiie l'E - cho dans les

Airs, Re • pe ' tent nos Con - ccrts«

CM»

MUSETTE DEUXIEME.

iilill^lÉ^^iSIÉ
X\Ai - fon - nez Mu . fec . te clur-

man - te, An - non - cez la

:=Êii^ÉËl—1=1
Fê te de rA-mour;La Jcu-

îieflç



I>E CHANSONS. ts

nef-/e Ja plus bril-lan-te, Le con-

<c=:ï

duit dans cet heu- reux fé - jour :

FJo-re à nos yeux s'in- té - ref- Ce

Dans nos prez Zé- phir la pref- k^.

De fai-re é - da - ter Ton re- tour.

N. B. On reprend U premere MHfme,

1(.mr IF. C p f» p.



t6 NOUVEAU RECUEIL

PREMIERE MENUET.

\ ^E Car . na - val en ces

lieux vous ap - pel - le , Vo - lez ,
ten-

dres A-mours,ve-nez rc-gner fur nous.

En -chai -nez la rai - (on cru-

el - le, A- mu- fez les Ma- ris

& bcr - ccz les Ja - loux..

^

SE-
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SECONDE MENUET,

17

iiîliiiïiliiliiilliliiiiii

v/U'en ces lieux tout chante & tout dan-

fe; Que Ba - chus à grand flots re-

pan -de fa li-queur: Et qu'aujour-

—+-f 1

hui Co - mus a - me - ne l'a - bon-

ilplii^iliiiiiîiiiili
dan- ce, Juf- ques chez VU- fu-

ricr & chez le Pro- eu - rcur.

C af AIK
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AIR SERIEUX.

LenteiTient. +

pliiiiiliilliiiiililii
\TV Ous qui fai - tes va - tre mo-

àQi - Je , De la con - ftan - te

+

liiiîîglilÉlili^li
tour -te - rel- le. Que je vous plains

dans vos A - meurs mours.

Pour moi |'i - mi - te l'Hi- rotî-

del-lCjiSans que rien ar - rê- te mon

iilillliiliiiilliii
cours. Je vo-

ls



DE C H A N S O N S. 19

lÉiiîilÉEiîiEiiiiiillili'
- Je où le Prin - tems m'a-pel - le,

Je vo-

eee||E2;^^^Me—ri

_^ ^ ^^ —, Aj^ v7^

- le où

le Prin- tems m'a - pcl - Je,

Je vo- -

G 3; !fe:-
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pi^lllllÉifeiîiilJi
le où le Priii-

tcms m'a- pel - le. le.

^^

x\IR D'HESIONE.

O P E R A.

H/ que mon cœur va pay-

+

er che - re - mène. Les pre - mie-

res cktu- ceurs qu'il gou- toir eu ai^

mâîst ! L'Iii-grar que j'ai- me he-

b



DE CHANSONS. jr

las! vient dé- tein-dre fa flâ- me,

Tout me par-ie en ces lieux de

mon bon-heur paf - ic. Sur ces Ar-

bres eu - cor fon A- mour eft tra-

ce', Tan- dis cjue de foa a.- me

II efl pour ja - mais ef- fa-

Pai - fî - bles Eois &•

C4
. vous
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mMM^È^. -^==^

vous clai - rcs Ion - tai - ues
, qui

g + V— >—
- +

mur-mu-rez - - dans

CCS Val- Ions char - raans. Té-,

moins de nos A - mours , té-

moins de fcs fer - mens,Vous le fe-

rez de mes cru - el - les pei-

^^1^ fc:t=EE£

ses, Vous le fe - rez de mes cru-

ciîw
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pipiiiiiliiliiiiii^^^i
el- les pei- nés. Ali! que mou

coeur va pay - cr clie - re - ment

Les pre' . mie-res dou- ceurs qu'il goa-

toit en ai - niant! i

SAr
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SARABANDE DISSE'.

OPERA.
Boa pour la Flâte.

h^-\=^r=|^^|^|

V^'Eft dans vos yeux que l'A-

iiiilta^Sliiiil^i
mour prend des ar-mes, Lorf-que des

cœurs il veut trou-blêr la

Paix ,11 em • prun - te vos traits.

Il eft ja - loux de tant de

iiiiiêi^Éilîiiiilliii
char-mes, Dont il ne peut fe

fer-
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1.

fer - vit con - tre vous pour

Sl=lï^î^î=ii|ïliïi|li
vous re - dui - re , Sous fon Em-

ilHiiiieiiiiliiâ^iî^
+ + +

pi- re , il of-fre en vain fes plus

+ +

ten-dres ar - deurs. Il a pour

iHiiHiiiiiiî^iiiiii
vous bief fer be - foin des traits vain-

+

<]ueurs , Dont vous per-cez les cœurs.

ME-



jd "nouveau recueil

MENUET,
Dans le goût Italien.

Êiîliiipîiiil^iiiiili
\^ N A - maiit - de

con - tre - ban - de , Se vient

il^SlE^EëqifgpfËf lz=:;=

met- tre a nos ge - noux;

iliiïÉÉigiÉjïiîili^i
s'il ob - tient ce ciu'il de-

raande, Son fort fe - ra cent

Fin. ,-«,

siÉi&iiÉïttiÉrÊiiiil
ja - loux. C'efl: J'A - mour qui
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vous l'a - me - ne, Sou-ia-

ëiiiiièiiWii^'i:=i

ne, Nuit & jour il peu-
+ 2

^c à vous.

N. B. On reprend au commencement iuÇqiC

M

m(Ji tm.

Ttme IV, AIK
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A I R T E N D R E,

Tendrement.

i (TA +

\^/Uc je vais vi- vre lieu-

leuxdaiis ma flâ- me uou - vel - kl

L'ai -ma- ble I - ris m'a fû don-

iiex Ci foii Et m'a pro-mis

d'ê-trc tou- jours fi - dcl - le.

-On ne ver - ra ja - mais u - «e

ii;^§gî|^^i^giîl=i
chai- «e £ bel- le.

S9S
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Ses yeux, fes deux beaux j cm,

dont j'a -do - rc la loi , Ne fc-

^^ilii^iiliiilli
i +

"*

ront ou- verts que pour moi; Et mon'

i t

cœur ae le - ra plein d'à - mour

,

I^S^^^pl^j
«jne pour cl r- le,

^1^3

3> X AIR
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AIR TENDRE,
Pour une Demotjelle piquée contre foi

Amant,

pI^gg^ËfÉ^i^iii
Ois- tu , cru - cl A - monr,

te fer - vir d'un vo - la - ge , Pour

::&:?:

Êî^Ê^ÊîËpÊ^iE^^

te fou - mettre un tcn- dre cœur ?

^^i|E|^|=rg|E^^|^fe!E?^

Dois - tu , cru - cl A - mour, te fcr-

+

vir d'un vo - la - ge

,

Pour

te fou- mettre un ten - dre cœur?

lAtS.
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Mes yeux ne rc - giieut plus fur l'ob-

&

jet qui m'en - ga - ge , L'In - fi-

dèle e' - teint fon ar - dcur. Dès qu'il

fait que je la par - ta- ge^

Ah; j'ai fait tous mes maux

,

en fai - fant fon bon- heur } Ah 1

j'ai fait tous mes maux, co fai-

I>3 /km
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faut Ton bon - heur. Dois-

tu , cru - el A - niour ,te fer-

"i" _, -*„_l. ^ . — 4- -C ^ JL.

vir d'un vo - la - ge, Pouc

m +

te fou - mettre un ten - drc

cœur ?

^ "P %' 'W

•àt' ^^ '^^

îî R U-
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B R U N E T T E.

\^^^anJ je c]uic-te - rai ma CIi-

mé- ne, Quand je chan-ge - rai

mes A- mours , On ver - ra les

iilEi^iii|iïlï|âl';i_:=l
eaux de la Sei- ne, S'ar - rc-

ter ou prendre un au- tre coars.

On verra régner l'innocence,

On épargnera fon Prochain. Bh,
On dira totijours ce qu'on penfe,

Quand je ceflerai d'aimer le Vin.

D4 AU*
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AUTRE.
CHANSONNETTE.

y ^Oin de vos yeux le def-tin

me rap - pcl- le, Soy - ez tou-

if - fi len-dre qacjours aui

+

bel - le. Juf-qu'à la mort je

s=^iiiiriiiiii.^iiii
vous fe- rai fi - del - le.

Pendant le tems d'une fort longue abfence,'

De mon amour foyez en afflirance;

He formez point de foupçon qui l'ofFencc."

AU-
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AUTRE AIR.
J^es Parolesfont de Scaro»,

X_^A Bcr - gc-re An - net - te,

iHiliiiîiÉi^i^isi
Sur ]c3 bords d'un Ruif-fcau,

Fi- loit fa que-nouil- \zt - te.

En gar- dant fbii trou- peau;

+

Son Bcr - get Tir - cis qui

l'ai - me , Plus que lui - mê-

iTie> Lui M - con - toit ain-
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^g^l^gg|;^iE|^
fî , Son a - mou - reux fou-

ci.

Jeune Paflourelle

Ton œil efl: plein d'appas,;

Mais ton humeur cruelle,

Ne lui refTemble pas.

ïaut-il qnc ton cœur ignore \

Que je t'adore ?

Pourquoi, s'il le fait bienj

N'en dc'couyrc-t-il. rien ?

torfquc dans la Lande »

Où nous c'tions tous deux y

Je mis une Guirlande,

DefTus tes blonds Cheveux:

Tu me traitas en colère >

De téme'rairej

Et de ta blanche main,

Tu la rompis foudain.

U&
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Un jour dans la Danfè,

Un Berger inconnu,

Eût aflez d'afTuranec

,

Pour baifer fon fcin nud.

Tu ne fis point la farouche ,

Et quand je touche.,

Seulement ton habit,

Tu rougis de de'pit.

L'e'dat de tes charmes^

Enflamme mes defirs.

Il m'en coûte des latmes.

Des chagrins, des foupirs;

Tu Je vois, Belle inhumaine.
Sans être en peine.

Si je pourrai foufFrir

Tes rigueurs , fans mourir.

Et qu'il te fouvicniîc.

Que gravant d'un couteau.

Ta Devife & la mienne.

Sur le tronc d'un ormeau

,

Pour toi ce fut une ofifenfe.'

Far une abfeuce

Qui
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Qui dura plus d'un mois >

Tu me mis en abois.

Mes bleds dans la plaine.

Mes vins fur les coteaux

,

Mille Bêtes à la laine.

Des Che'vrcs, des Taureaux,

Mon adrefle, mon âge,

Et mon courage

,

Ma tendrcfTe , ma foi

,

Ne peuvent rien fur toi.

Outre la Mufette

,

Dont je t'ai fait un don >

Je grave une houlette >

Des Chiffres de ton nom j

Dans peu de jours je l'acheVe,

Et je t'éle've

,

Les petits d'un Faifant

,

Pour fe faire un préfcnt.

Dans nôtre Prairie,

Un Loup bâtit nos Chiens ,

Menaçant en furie,

Tes Troupeaux & les miens

,

Tu
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Tu vis avec quelle adreflc.

Quelle viteflè,

La houlette à la main

,

J'attaquai l'inhumain. ',

Dans notre Villaga,

Un Soldat cf&onte',

Voulut faire un outrage

A ta jeune beauté';

Si quelqu'un de l'alfiftancc

Prit ta de'fenfe

Plus hardiment que moi.

Je m'en raportc à toi.

Quand de nos Montagnes^

Un grand Ours defccndu.

Rendit de ces campagnes,
Tout le Peuple c'perdu;

Nos Bergers qui s'e'tonne'rcut,

T'abandormerent
j

Tu vis, fans me vanter.

S'il pât m'cpouvanter.

ïï'em IV, h
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Je t'offris fa pacte

,

Car j'en fus le vainqueur -,

Ce fût là , Belle ingrate ,

Que je connus ton coeur :

Heks/ de m'être obligée,

Prefqu'cnragc'c

,

Daignas- tu fculetnent.

Me parler un moment?

Satisfai ta haine ;

Si mon trépas te plaît :

Aimable inhumaine,

Prononce m'en l'arrêt:

Pour peu que mon fort te touche »

Et qu'à ta bouche.

Il en coûte un foupir.

Trop hcnreux de morurir!

La jeune Berge'fc;

Pendant tous ces difcours»

D'une main ménagère,

Alloit filant toujours;

Mais fon ame fut atteinte 9

De cette pUintc,

Son
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Son fufèau par trois fois

,

Lui tomba de Ces doiots.

^
La Rofe rcrmcille

,

Quand le Soleil la peint,

N'efl: point encore pareille,

A l'éclat de Ton teint;

C'cft une difcrete honte

Qui la furmonte,

Que ce jeune vainqueur,

Soit inaîtrc de fou cœur.

Autn chute de la même Chanfon.

JLL finit fà plainte ,

La Bergère s'en rit
j

11 en eût lame atteinte ,

De rage & de dépit;

Puis fans pleurer d'avantage;
D'un tel outrage,

La voyant rire ainfî

,

Se mit à rire auflî.

E 1 CHAN-
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CHANSONNETTE.

J_^E beauBcr-ger Tir - cis près

de fa ché- rc An - net - te , Sur les

^
S^liiiiâ^^f

bords du Loir af - £s Chaa - toit

def - fus fa Mu - fct te , Ah 1

+ + ^-^

pc - ti • te Bru - net- te, ah l

tu me fftis mou - rir.

(5®

Akl
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Ah .' pctirà pcti: je fcns que je m'engage ; Bis.

L'Amour prend trop de crédit ; je n'en dis pas d'avan-

tage ,

Ma bouche foycz fagc , mes yeux en ont trop dit.

Lcfouci jaiiniflant , la pâle violette, Bh.

Sont les Fleurs qui vont naiflant des larmes que
Tircis jette.

Ah / petite Brtjnette , ah ! tu me fais mourir.

AIR D'IPHIGENIE

OPERA.

OEulsGon-fî - dens de mes

pei - aes f« • cre • tes 5 Lieux tant de

Eî fois
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fois ar - ro - feZ de mes

+ +

pleurs, Je ne tiou ble- rai plus

vos traii- qui - les re - trai - tes.

iHCS mal - heurs. De- puis long - tcms

^

cap - ti - ve, ge-mir- fan - te,

Pe îa ri- gueur dcî Dicttx ,
je me fais

phia-
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plain-tc à vous, mais leurs fa-

Ycurs ont paf - fé mon at - ten-

te: Plus ma dou - leur fut vi - ©-

Jén - te , Plus mon bon - heur me

fcm - ble doux. Seuls, &c.

E*
SErU'.
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SUR LES GRANDS SEIGNEURS.

J_L faut tou-joars aux grands Sei-

gneurs, Rcn-drc tou - te for-

te d'hon-neurs, Les ai- mer,

c'cfl: u - ne autre af fai - re ,
Lai - re

la , lai - re lau - hi - re ;
Lai re

la lai- re lan la.

Qui
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Qui ne les connoît qu'à demi,

S'honore d'être leur ami j

Qui les connolc bien> ne l'ef): gaerc.

LaiiC) Sec.

^

Ils font d'un commerce très doui,

Tant qu'ils ont affaire de vous ;

Hors de là , c'efl; tout le contraiie.

Lairc, &c.

Comme fi tout leur e'toit dâ.

Chez eux, d'un fcrvice rend»,

L'ingratitude cft 1^ falairc.

laiie, &c.

-^ »««-

II ne leur faut pour fcrviteurs

Que de fades adulateurs,

La vérité' leur efl anaére.

Lairc, &c.

Approcher d'eux comme du feu,

tes bien connoitrc, Se les voir peu..

C'eft
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C'eft le micBz que vous puillîcz faire.

Laite, Sec.

Au dehors ils fcrablent hcureur,

Et tout Semble être fait pour eux
j

-Au dedans ce n'eft que mifcfre.

Laire, &c.

Chaque paffion tour i tour >

Comme une cfpece He vautour.

Les déchire, & les dcj^fp^rc.

Laire, Sec»

D*u»e fotic gloire bouflSs

,

Des Dieux ils s'cftiraent les^filj;

SoCir eft peut-être leur pér«.

Laire, &c.

Leur mère en foit la vcritrf.

Quoiqu'il en foir la vanité

îaic prefque tout leur caraftc'rc.

Laire, Sec.

Ce
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Ce font des Balons que le fort

Pouffe en l'air , ou plus ou moins fort.

Et dont il joue à fa manic'rc.

Lairc, &c.

Des Globes de favnn & d'eau.

Que forme au bout d'un chalumeau
"

D'un enfant l'haleine lege're.

Laire, &c.

Chaque Globe eft plus ou moins grand ,

Mais tous ne font pleins que de vent •

Telle eft des Grands la troupe entie're.

l,airc, &o

*

Dès l'eftfance à l'crrcar livrez.

Et de la vérité' fevrez,

Ils fe repaiflènt de chimcrc.

Laire, &c.

ê
A peine ont-ils Je fens commun;

J'en excepte pourtant qaelqu'an,

Q«e
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Que j'cftime Se que je reve'rc.

Laire, Sec.

Le rcfle u'cft bon qu'à noyer ;'

Auflî j'opine à l'envoyer

Par le plus court, à la Rivie're.

Lak'e, &rc.

CHANSON.
-.^=--^ a

AH / que ma Cli- mené efl: char-

man - te , Sa beau - ré na - Ïtc

8c tou - chan - te , Sur - paf - fe

tout l'Art «lu pin-ceaUiRicnn'cft fi beau:

Mais
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Mais ce qui ja rend a - do-

~-^E=3

ra- ble, C'eft fon hu - mcur tou-

jours ai - ma- bic, El- Je efl plus

liiiliîiiililiililiy
dou- ce qu'un Mou- ton, Rica

bon.

Tout cft: charmant à cette table.
Mais notre HotcfTe incomparable.
En efl: le plus friand morceau.

Rien n'eft fi beau :

De raille attraits elle afTaifonnc,

Les mets exquis qu'elle nous donne;

Ayec
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Avec elle on eft fans façon

,

Rien n'eft fi bon.

Vive le Dieu de la Richerte
,"

Tour éblouir une Maitreiïe ;

Non , l'Amour avec fon flambeau

"N'eft pas fl beau :

Sans arc, fans efpric, fans adrefle,

Il vienr à bout d'une TigrelTe :

Kon , tout le favoir d'Apollon

JSl'cft pas fl bon.

Jeunes Amans qui voulez plaire

,

C'eft peu d'un cœur tendre & finccre.

Joignez-y fouvent le Cadeau,

Kicn n'eft fi beau :

11 faut donner fi l'on veut prendre:

C'eft par là qu'on fe fait entendre,

Et pour amorcer un Tendron

,

Rien n'eft fi bon.

35»

Jeunes Bcautez qui voulez rendre,

Un cQsur toujours fournis & tendre

,

Au-
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Aujourd'hui c'eft du fruit nouveau >

Rien n'elt fi beau :

En marchant dans la tendre lice.

Gardez que le pied ne vous glilTe;

Retenez bien cette leçon
,

Rien n'eft fî bon.

Un Amant pour fléchir fa Belle,

Lui jure une ardeur e'ternclle,

Qui doit durer jufqu'au tombeau.

Rien n'eft fi beau :

Mais hélas! ce trompeur la quitte,

Et comme Jafoit prend la fuite.

Dès qu'il a conquis fa toifon j

Rien n'eft fî bon.

D'an Epoux l'humeur eft gentille

,

Quand il quitte fon domicile;

II eft galant & damoifeau.

Rien n'eft fi beau:

Mais chez lui toujours il murmure,'
Toujours gronde , toujours ccnfurc.

Hélas.' comment l'aimeroit-on ?

Rien n'en eft bon.

UR
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D'un Barbon l'epoufc prudente,

Se dtfole c]nand il s'absente,

Ses pleurs coulent comme un riiifTeau»

Rien n'eil: fi beau:

Elle en conçoit tant de triftefle,

Q_u'on U voit tomber de foiblelTc

Entre les bras d'an Celadou,

Kien n'efl il bon.

^»

Avant les nœuds du mariage à

Une fillette douce & fage

,

Rougit à l'afpecT: d'un chapeau.

Rien n'eft fi beau:

Dès c]iie le Contra(5l eft en forme j

En Démon l'Ange fe transforme >

Et la Brebis devient Dragon,

Rien n'en efl bon.

Une Agnès qui fort de la grille,

riatte un époux d'un air tranquile ;

De la vertu c 'efl: le tableau ,

Rien n'eft Ci beau :

Mais fouvent c'eft la plus habile,

A tromper un Epoux facile.

Et
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Et pour en faire un Adeon>

Rien n'eft fi bon.

^

Maris, voulez-vous que vos FemmC)
Vous confervcnt toutes leurs fiâmes,

Et qu'aucun n'ait part au gâteau.

Rien n'eft fî beau :

Par une douce complaifaiîcc,'

Excitez- les â la conftance ;

Pour les ranger à la raifon^

Rien n'efl £ boa.

f 5 AU-



6é NOUVEAU RECUEIL

VERITEZ IMPORTANTES.

J[_\ E vous laif - fez ja- mais char-

-.A_jk_j_*i_^_^|i_*-j..^^

mer, I- ris.c'cfl: u-ne cr-reur ex-

tré - me j Un A - mant feint de

ilÉiri^l^iiîliili
Yous ai - mer, Sou-vent il n'ai- me

que foi - mê - me,

Qaancî il pourfuit , c'efl un ChafTeur

Qui brave les vents & la bize .•

Mais fi tôt qu'il efi; polPelTeur,

11 court après une autre prife.

Il
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Il efl: femblable au Conquérant,

Qu'entrainen: la Gloire & BelJonc:

Et dans chaque place qu'il prend

Il met le feu , puis l'abandonne.

Quand Ton defir eft fatisfak

,

Le froid s'empare de fon ame :

Son feu n'eft qu'un feu de Moufquet,
Quand la coup part, adieu la flame.

AUTRES COUPLETS.

L'Hymen refTcmble à ces tableaux.
Où l'arc fait briller fon adrefle ;

En s'éloigiunc d'eux , ils font beaux, •

Qu'on aproche , leur beauté celTe.

L'e'clat des plus vives couleurs »

S'efface dans le maria<ye :

Et le fruit fjit tomber les fleurs,

Si-tôt qu'en fcs nœuds on s'eni^age,'

f 4 AC7-
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AUTRES couplets:

Au Palais qu'habitent les Rois r

La jeune Coquette refiemblc :

Petits & Grands, Princes, Bourgeoi?;

Pêle-mêle tout s'y raflemble.

Son cœur pour le bien définir^

Eft tel qu'une glace brillante t

Qui reçoit fans rien retenir,

Tous les objets qu'on lui pre'fente:;

AUTRE.
Pendant les ardeurs de l'Eté,

La Plante meurt , fi l'on n'arrofe ;.

Jeune Iris, votre cruauté

Au même deftin vous expofc.

^^^CP
qp

AU-
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AUTRE.
Maris, vous vous fâchez à tort,

De ce qu'on vous met à Ja mode :

Un logis dont votre aini fort

,

En eft-il pour tous moins commode ?

AIR A DEUX PARTIES.

V^ N jour le grand Col-

r-g—•-

JT'^~^iii|il=îiliiillll=3
lec - teur BJai - fe , trm-quant.trin-.

Tsr-^-— • ^ ^ ^ ^. /"^ f

jour le graud Col-

guant



7« NOUVEAU RECUEIL

iin^^i^ïg^
quant fur un tré-tiau,Di- foie au

t=t==:=s£i^mn^^^iii
I«c-ceur Blai - fc, Tiin- ç^uant fuc

gros Lu - cas > au gros Lu - cas

,

«n trc - tiau , Di - foit «tt gros Lu-

Par-guie cou - fin , je a'cn- tens

cas

,

Par-gui^ cou- fîu , je
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rian à ce tra - cas , PJus je

n'cï-teMs rian à ce tra - cas

,

vois no - trc femme & moins, &

Plus je Yois no - tre femme ôc

Hioins je fis bian- ai - fe. fc.

^ _^ ^mMmmMw.
laoins je fis biati - ai . fè. fc.

Mais
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^i^^ii^illli
Mais, morgue ponr Je vin , pour le

Mais ) mor - guc' pour le

Yin il n'en cft pas de

vin, pour le vin il n'en eft

/-^ /«-^

piliiilîii^iii^ili
mc-nie,Piusj'en bois, cou- fin, plus je

^pÉiFJiii^liîiii^i
pas «le mê-mc. Plus j'en bois,eou-

l'ai-
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• +
1 ai - me, PJus j'en bois plus je Vii-

^pilililiiililîlili
fin

, plus je l'ai - me, plus je l'ai-

ilî^iilMilil ^̂tri-

me, Mais mor- gac' pour le vin,cou-

nic, Mais,nior-gue' pour Ip

fin , Mais, mor- gue' pour le vin , il

^liinii^iiiiÉiiÊiii
vin, cou- fin, il n'en efl: pas de

Tonte IF. G ncu
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n'en eft pas de me - me , Plus j'en

nric-, me , Plus j'en bois , cou - fin ,

|bois, cou- fin, plus )'en bois , cou- ,

plus je l'ai -me, plus je l'ai-me.

fin, plus j'en bois, cou-

splifeiiiÉiii^i^l
Plus j'en bois j cou - fin , plus je

fin,
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piiêni^iiiisiii
fin

, plus je l'ai - me plus j'en

lai- me, Tlus j'en bois, cou-

7$

=1

bois plus je l'ai- me, Plus j'en bois,coa-

""—

-

t—
fin, Plus j'en bois,cou- fin, cou-

acs:

^n plus je l'ai - me.

fin plus je l'ai - me.

G X G A-
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GAVOTTE.
+ +

X - Ris,pourquoi vous en àé-

fen - drc. Ce - dez ai - mez à

l^li^^^^i^^li
vo- tre tour 5 Vous m'a-vez don- né

trop d'a-mour; Ah- je vou- drois bien

^+___ + . ,

Yous en rcn - drcj

Aïs.
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A I R G A L

fi +

1 /E Co - eu - a - gc N'c-fray-

c plus les Ma - ris De Pa- ris, C'eft

un u - fa - gc qu'à la Cour ils

Fin.

mm^^BM
om ap - pris. Un ma-

ri fa - ge , U - fe pru- dcm-

ment, D'un fi- dele A - raant. La Fcav

«3 tm
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t

me fait les frais du me- na-

;gc. Le, &c.

Tircis je n'ofc

Ecouter ton chalumeau >

Sous l'Ormeau

,

'Car on en caufc

Déjà dans notre hameau j

Un cœur s'expofe

Souvent au danger.

De trop s'engager,

ît fouvent l'Epine eft fous h Rofe.

Tircis je n'ofe , &c.

^'^

3S A.14-
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^^

BRANLE EN ROND.
Mouvement de Gavotte.

l\u bord d*u- ne Fon - tai-

flc, A l'om-bre d'un Or- meau.

^
Tir - cis chan-tc Ja pci-ne.. Au

ion du Cha - la - meau.

Nimphes
, qui pour l'entendre.

Quittez votre fe'jour :

fut-il un cœur plus tendre^

£t -plus digne d'amour ?

C4
SDk
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Les Nayades émues.

Semblent groflir leurs eaux »

Des larmes répandues

,

Au récit de fes maux.

la Driade foupire

Dans le milieu des Bois,'

Et Faune même admire

Le doux bruit de fa voix.

Echo voudroit fe taire

Pour l'écouter aufli

,

Mais ne pouvant le faire»

Elle pleure avec lui.

C'efl: pour vous , Célimcne >

Que languit cet Amant;

Il adore fa chaîne,

Et chérit fon tourment.

Qîsaîi-J
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Quand vos rigueurs , la Belle

,

Le rendroient malheureux j

Son cœur toujours fîdelle

NVtcindroit point fes feux.

Devenez donc fenfîblc

A fes tendres regrets j

Quoi! fera- 1- il poffible,

Que vous n'aimiez jamais ?

En vain vous êtes fi ^rc
,'

Il aura du fecours^

Ecoutez la prie're

<^u'ii fait au Dieu d'Amour.

Pui/Tant Dieu de Cyrhcre,

Tu m'as mis fous ta Loi i

Mais he'ias! c'eft peu faire.

Si tu n'y mets que moi.

Acbe-
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Achevé ta vidoire

,

Peut-on te refifter }

Il y va ic ta gloire,

Frape fans hélîter.

Si ton ban3eâu t'crapcchc >

De la pouvoir blcfler,

Je conduirai la flèche

,

Dont tu la dois percer.

ARIETTE.

dre , Sur des Ga-zons fleu - ris , A-

:--:^|=p::^-cnJ^— x:ifc=saé

bor- da d'un air ten- dre, La

jeune
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jeMiie A-ma- ril - Jis. Puis qu'un fort

i^iiii^niiiei^ili
. fa

.
vo - ra - ble, Lui dit . il, Nimphe ai-

C3:

a vos ge noui;

+

ma- ble , Me rend

Pour cal mer mon mar - ty - re , Per-

met- tez moi de di - rc, Ce

gue je fens pour vous.

Souffrez l'ardeur exrrémc,

Qu'infpirc vos appa^

,

Et que la vertu même,
Ne dcTavouëroit pas,

Pour
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Pour prix de ma tcndrcflc

,

Du beau feu qui me preflc

,

Je borne mes defirs >

A vous peindre la flamc

Qui briile dans mon amc

,

Par mes ardens foupirs.

MENUET.
Gayement. + +

1111^1^^^^=
A- Mis, al - Ions faire un voy-

a - gc , Où re' gnc en paix

la Vo- lup - te, Les dou-

ceurs qu*cl-le a pour par - ta-
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+
gc» Fc- ront no - tre fc-

Ji - ci - té.

Embarquons toutes nos richcfTcs;

Ufons en de tout notre mieur
j

Le bon' Vin, ks belles Maitrc/fes;
Rendent ks Voyageurs joyeux.

Arec un û Icfte équipage

,

Voguons au gré de nos fouhaits;

Les vents, Ja tempête & l'orage.

Nous iailTent manœurrer en paix.

Mais déjà l'amoureux Empire;
Paroîi à nos regards furpris

j

C'cfl: là qu'un aimable délire,

Attendrit Bachus & Cjpris.

Pf^f^r, H C'eft
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C'eft là le fe'jour des délices

,

Qui peuvent enchanter nos fcns.

Abordons; que ces Dieux propices,

DaiOTcm recevoir notre encens.

ê

liberté', franchise, allcgrefle,

Le Dieu du Vin comJble nos vœux ;

Et de même que la De'ede

,

lîous infpire les tendres feux.

Charmez d'une fi belle gloire,

jurons, armez d'un rouge bord.

De bien aimer , & de bien boire.

Et d'être toUs de bon accord.

"N'admettons jamais dans nos cliques i

De gens fcupuleux, QU chagrins,

Nos'^plaifirs tendres & bachiques.

Sont faits pour les henreux humains;

Amans ,
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Amans, Maris, quoiqu'on y faflè,

N'ayons point l'efpri: inquiet; /
Et que chacun de bonne grâce ,.

Permette ce qu'on lui permet.

ARIETTE.

pîliil^llltilililli
J_ - Ris, vo - trè voiz tou-

ers.

chan - te, Qui fe - roit le plai-

fir des Dieui,Rendroit l'o - reil.Ic

plus con - teii - te , Si yos at-

H i traits
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fin.

+

HîiiÉH^iliSiliili
traits oc - copoienr moins les yeux.Vous

voir & vous en- tcn-dre,Ccft à la

fois cou - rir trop de ha-zards,

Qui vous é- cou- te de- vient ten- drc.

Qui vous voit meurt de vos re-

gards. I - ris, Sec.

ARIET»
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ARIETTE.
_ ^ +

S =t

± E - n - te Bru net- te.

S—
:N=fe=éiHiiE

Qui tou - te Jeu - net - te

,

Sais àé ' ]a. char- mer; Ta

mi-ne eft fi fi . ne, Que cha-

cun de - vi- ne, Qu'il fau- dra

tai - mer.

®(5

H 5 i&j5
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Lors â certain âge.

Tu feras afage ,

De tes yeux vainqueurs :

Ta me're eft fl belle

,

Tu fauras comme elle

,

Captiver les cœurs.

(S®

Les Ris , la Jcuneflc

,

Te fuivront fans celTe

,

Dans tes plus beaux jours i

A ta t^eftin(fe

,

Le Dieu d'Hymenée,

Joindra les Amours,

A R 1 F T-
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ARIETTE.
TendremeMt.

s T .

""^^
JL^'Autre jour re-rant à ma

Bel- le. Dans le fï - len- ce de nos

bois.J'en- ten - dis u - ne Tour - te-

rel - le, Se plain- dre, fc

plaindre aux E - eHos mil- le fois,

lHH^iÉliiiÉfe|=EfefeE
De l'ab-fcn - ce de ce qu'el-

fî 4 le
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le ai- me; Moi pe'- ne - tre' de

mon fou - ci , Je lui dis mon

fort,mon fort eft de mê - me , Ce que

j'aime eft ab- fent auf - fi. Ce que

j'aime eft ab - fent auf - fi.

ARI2T-
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,j

A R I E T T t\

Teadremeat ^ mefure.

^'^Jl^i accompagnée.

VyN m'enren - doit

^:^$E£=^

ÊÈfeÉî^?=Efeî=^
rans cef. fe cha-que jour, Par-

Im
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kr de mon a - mour,Lorf-qae

,

A
, _._, :rri:l:-=zi:

j'a- vois cru plai-re,A la beau-

piâ=E3HSi^i^^^ii^===

SE=r

te qui: m'a char- mé. me.

Mais
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5Î

-ZZlt

Mais je vois un ri - val ai-

nic. Hé - las! hé-

-t»- #-t—5**^
El

2^~E

las: Ne dois- je pas Sou - pi-

^iifenii^

rer;
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rer , fou - pi - rer & me

^^i§ll^S=i^===
tai - re ?

^r^^^^^=g^j^=^=^=

RON-
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RONDE DE TABLE.

c H'crs Com- pa-gnonsque l'on m'é-

cou - te , C'eft de la part de Ba-

chus;Lorr-que vous bu - vcz gou-tc à

gou-te, Vous a - bu- fez de fou Jus.

0» répète tous , Chers Compagnons.

SEUL.

:^=:

Ce Dieu va dans fon cou -roux»

1«iKe ly. l . Pour
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Pour bien fe van-ger de vous

,

Vous li - vrer a l'A-mour ja-

Ê Tous.

loux. Chers Com- Sec.

SEUL.

Nous pou- vous dans le mo-ment

5
Cai- nier fon rci - fcn - ti - ment

,

S
Eu- vant à longs traits & lou-

e To s. '

veut. Chers Conip-, &c.

MU-
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MUSETTE.
Gracieusement. + ^^ ^^

99

XxEii - crez fous les om-

&t

£ap.

'=^

^^ a:—t—+-
^^ -

bra- ges , O , vous, ter. - dres A-

^=^r
mansjDans de fom-bres 13o-

M cages

,
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ca - ges, Cher*cheï d'hcu-reui mo-

„^_^--.

—

^ iKa»^ttû^uMVï>«a

mM^^^^^^mî
mens 5 L'ai - ma- blc Phi - lo-

iilESii^liiiiiiii^Ill

me - le , Fait re - ten - tir fa

VOIX,
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IliiiÉ^^lliîi^iiilli
voix, C'efl: vous qu'el-le rap-

-^- ^

pcl - le, Sui- VC2 (es dou-ces Loiz.

^

Quittez , fcroccs fcéces

,

Pour un tems vos fureurs

,

Ne troublez point ies Fêtes,

De mille jeunes cccur?î

LaiHez les s'introduire

Au fond de vos forets

,

Gardez-vous bien de nuiic

A leurs pkiiSrs ^crets.

Vous
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Vous, tendres Tourterelles,

Volez au rendez-vous

,

Servez leur de modslles

Dans des momens fi doux ;

Que par votre preTencc ,

NaifTenc de nouveaux feux ,

Et que votre confiance

Soi: une Loi pour eux.

Ramenez , Jeune Flore

,

Sur nos Gazons fleuris,

Pour Iris que j'adore.

Et les jeux & les ris;

Pour les Amans fidelles,

Prodisuez vos faveurs,

De vos fleurs les plus belles.

Exhalez les odeurs.

Ecl:o, refiez muette,

Refpeâez les amours,

Votre voix indifcrette,

Mule aux tendres difcours}

Sortez
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Sortez de nos Azyles,

Vous , fufpecls Confîdens

,

Laiflez nos cœurs tranquiles,

Leurs dcfîrs font contens.

103

S^1e||ê|

RECIT DE BASSE.

=ir::=^

JL*U - cas pré- tend en

vain me prou- ver que Clau- dî-

ne, Chaque jour me manque de

foi. Je ne croi que ce que je

TOI, Et je trou-ve que ma Cui-

^ + iîne.
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fi - ne , Va«t mieux quand Le - an-

dre cft chez moi. C'eft un bien

SSS=^^
dont je m'a - pcr - çoi.

Et qu'à fcs a - vis je pré- fô-

re. L'au-trc cas n'efl: qu'i- ma- gi-

nai-re, Mais je feus le Vin que je

m^^
boi,Maisjc fcns le Vin que je boi.

ME-
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MENUET.

|llliliiliiiiliiïil^
iJEr-ger fi- del - le, Pour

le

a- bré-ger d'in - u- ti-les fou-pii

E^5 ^

A vo- tre Bel -le, Of- frez des

+

plai - fus j Les ten-dres feux (Qu'Amour

al - lu - me- ra dans vos yeux Sont de

fcs traits Qu'on n'é - vi - te ja -

Un
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Un cœur fincc'rc.

Trop timide auprès d'une beauté.

N'avance guère,

Sa félicité.

Contre un Amant,

La raifon combat Ci foiblcmcnt.

Qu'un doux tranfport,

Eft fouTcnt le plus fon,

,

MENUET.
m^m

Uif - fant Ba - chus, rc- doH-

+

bic tes feux, Les plus dé - li - ci-

eux , D'u - ne beau - te je fuis pref-

que en-chan - te'} Les plus doux

chas-
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lUi^lHiiliiiili:
char-mcs Caa - fcnt trop d'al - lar- mes

,

Le bo;i Vin rend Un Bu - Tcur con-

tent.

Mêlons Bachus au Dieu de l'Amour,
Dans ce charmant fe'jour,

Pour être heureux que ckacun aie Ton tourj
Ce'dons fans peine

Aux yeux de Climene,

Et de fa main

Buvons toujours plein.

n
(Ti

':^

VAU-
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VAUDEVILLE.
Pefamment,

Jl En-dant la Jeu - nef- fe

,

Ai - mer efl: Ta - gcf - fe j

Ce font les ta - lens , Di - gne

des beaux ans. Pouf-fer des fou-

E ~^^ 1-

pirs, Sied mal i la vieil-

lef - fe , Sui - vons nos d.ie-

(Irs,
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firs , Dans le tems des plai-

La vieille coquette

,

Nondialamant jette ,

Toujours au bazard.

Quelque doux regard;

L'Amant qu'elle inftruit.

Fort peu s'en inquiette
>

Bien-tôt il s'en fuit.

Et le monde s'en rit.

*'

Mari qui tourmente ,

Femme pétillante

,

Croit mettre fon front.

Hors de tout foupçon;

Au premier moment,
Qiie k jaloux s'abfentc ,

Le fidèle Amant,
La confole aifc'mcnc.

Tome IV, j: Pj„j
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Dans une guérite,

Harpagon s'agite

,

Calculant fans fin.,

Du foir au matin;

Après fon tre'pas.

Son fils mieux s'en acjuitc.

L'on voit les Ducats

,

Briller avec fracas.

L'Amant cpii s'engage^

Rarement cfl: Page ;

Du foir au matin ,

C'eft un vrai lurin j

L'aufte're raifon

D'Hymen cfl: le partage;

Et l'occafion

,

ï^e fait plus le Larron.

POT-
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POTPOURl OU RAMAS

De toutes fortes d'Airs,

Tendrcmsnt.

pIlim^iiliiiliÉ
^_y Har-tnan - te Ga- bri - cl- Je,

Per - ce de mi! • le dars ; Quand

la gIoi« rc m'ap-pel-le, A

la fui - te de Mars,Cru - el-

le dé- par - ti - c, Mal-hcu-rcux
+ De mouremcnt.

jour, Noue Ane cft chu dans un fof-
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fc, La paa- vrc bè-tc cft mor-

h *

te i Sa bou - ri - que s'en va - di»

Lemement. '

g -g -i -

fent. Je ne ver- rai plus ce que

j'ai - me, Et mal- gre' ma dou-

leur ex- trê - mc,Faut-iI al- 1er aux

-Tendreiwent i

bois au- jour-d'lîui i
Dieux des Eu

^ 3.—-A—

t

fers , hé - las 1 voy - ez ma

^t=4

fein%
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+ Gayeiiieiit.

pei- ne; A - vez-vous oui chan-

=:&

ter no-trc A- ne, no-trc A -ne? oo»

trcA-ne dans fon chantdi - foit ain-

Gayement.

fiy De quoi TOUS plai-gncz

vous, Bel- le I - ris, quand on vous ai-

-r— V J^v -^n^
È^E-lE^^JÊgi^ÊEE^Eg^g

me. De quoi vous plai-gnez vouSs,.

Lentement. ^ x

Ma- nos pkki - tifs 5 Ccf- fcî

«

&r
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I-
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Alcefte. , .

de mut-mu Ter, Hé- las! Ca-

Tancrede.

roujCa - roiij hé - las, Dif-

fé- le d'un mô- ment cher ombre

qae j'a - do - re; At - tend , ne

I"

defr cend point en - co - re,

Gaymcnt.

Il faut par- tir quand ^or-d^e

-

^

prcf-fe, Hé-laslj'cn fuis au

àdCtC-
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Lentement., ^^

.

dcT- ef- poir ; Hc - Jas '. Ca-

b«^ 1^ vivement,

ron , Ca - ron , hc - las > Re-
d'Alceftc.

û ' " '

ti - rc toi d'i - ci, mor-
T

tel qui que tu fois, Tu paf- fe-

Lentement.

ras un îiu - tre - fois; Qui l'eût

^. . ^ ,^.. ... +
,

Gayement.,

cru?qui l'eut ja- mais pen- fé? u_

illl^e:liiHiliiî;lii|
ne Guefpe cft ve - nu vo - Jer; Et

K4 coar.



tour-noy- cr près de ma Bl- te.

En parlant.

De mes pleurs tou - ché, Oh la he'.

^^ms^^^m
Au. cul l'a pi-qué;Auf- fi - tôt

s'cft le - vé, A gam-ba - dé 5

d'Atys.^
^ ^ ^^ y^

Que l'on chan - te , que l'on dan-

fe, Ri- ons tous; Pour

cQiB-men - cec a nous mettre en

H9A&-
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trainrPour com-men-cer à nous

Du Pont Neuf.

meure entrain, Ma Co-vné- re,

quand je dan- fe. Mon Cot-cil- Ion

vat-il biçn; Il va de - çà,

Il va de - là , Il va de-

- çà , Va de - çà , Va de . là;

Mais fur- tour pre - "cz bien gar- w,

Na-.



M

8
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Na-noB dor-jnoit fur la ver-

^^pî^g^i
te fou - gé- re. Le veut fouf-

=^

floit, fa ju - pc trop le - grf- rc, Se

OE^^PiaF
mit à Yol - ti - gcr ; Je YIS

daas ces jar- dins flea > ris Un

Ta- pil - Ion fo - la-

tte , Ca- rcf - fcx

Jean
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Jean

Gil- le, Jean Gil - le, Jean Gil- ic.

ri > j'en ri-ronsbicn en - co- rc.

De mouvement.A ue inouvemi

Un jour de Saint An- toi - ne

,

pro-chc Ja Mer- ci, II y a-

oii on hom-me , qui di - foit

ain£;
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^ Tendrement.

,

ain - ûy En-fci- guez nous, gens

+

cha- ri - ta- blés,Dans nos be- foins

Le moy- en de ren - dre trai-

i, Gnycment. ^
^iiiiliilp^ii^^-

ta- blés, Tous ces dia bu, tons

ces dia ho , Ces mé- cliants A-

Tendrement. d'Atys.

'r
:s, car le mien rien ne

^^g|g|E|Eg
A±^:,-±

i3fc=i

peutTar- rê - tef,
quâfld> U; :

gloi-

cc
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- re l'ap- pel- . . le, Et

=*:=3
îl^lii^igiiliilli
mal- gré mon tourment Je l'ai - me , je

+ GayerGayement.

l'ai - me; Ah ! que tu m'im-por-

p^H^itaiiiii^iiii
tu- nés,Amour, A - mour,que tu

ra'im-por - tu- nés.

•3? '^ # -5^

"at 'bs' "5»?

Tme ir. AIR
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AIR A BOIRE.

r,N - trc le Vin & ma

^' —

-

Mai - tref- Te , Je ne fan - rois

fai-re de choix: Je ne puis

vi - vre (ans tcn - drcf - fe

,

Et je me meurs, fi je ne

bois; Cha-cuK d'cui m*a - nimc

a.

& m'en • ga- ge, Le plai-
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fîr en eft dif - fc - rcnt; I-

m

+ ^ +

ris m'en don - qe d'à - van - ta-

gc , Ba - chus m'en don - ne

plus fou - vent.

Ji?

Lz AU-
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,

AUTRE.
Pour une Dame,

i^Ê^^^
I E lie fai plus au - quel en-

::r=r=rf

ten - <3rc, Ou de l'A - mour,

+
:8r#,—?;

ou de Ba - chus; L'un me fe'-

dait par fon air ten-dre, L'autre me

teu - te par Ton Jus. Jus. Je

fens la Coif gui me vi«it pren-

dre r
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drc ; Bu - vons , 6a-vons, Bu - tons , cou-

tons , cou- rons

piH^M^iiteLl^
an plus prcf- fé. A- moar,n en

fois point of- fen - fé. Je

ne te fe- rai gué-rc at-tcn-dre. A-

mouc a'ca fois point oF fen^

F^^ ig^^
^ii Tu i\'j 1^!.^
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dras rien pour at - ten-

Repiife.

drc. Je fcns la, &c. dre.

AIR DE Mr. ORRY»

I E croy - ois en dot- mant

yoii Hé - ros que j'ai - me.

^l^li^ii^liliii^
Char-
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|^^Êl=iiÊÉ^i|jP|^
Char -nie de mon A - mour m'af-fiz-

de fa foi i Quel ei-

ces de plai - fit ! Dans cette er-

S=^: 0^m
t 4 fClîî
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reur ex - trê - me

,

Il n'e'- toit

ilÙl^^^^iiilP

rien de plus heu - rcux ç[uc

1=^11=1=^^^
_x Sf.

i^^^^feî^^^^^
.-4^

moii "loii Pour- quoi, lu-

i&i^iz
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-

^f^»—•^r j ±=z3 '=z.^T^'

mié- re trop fa - ta - le , Viens-

=fe=ï ^m .4t-

tu m'en -le - ver mon bon-

g==f= if.

^'"""%fe:4*=î=^t-*^P^^PïlÉÉI
heur? En m'e'-vcil - lant,

]
je

^Ëi^liipHiliUïiÉ

pejifa-
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pcnfe à ma rr - va - le»

> ' "
:

'

--"t"^ '1 n' -T

~"'
if-,

'

i

- "^ r
"'

i'

r

i» t I l

'

rin r^ ^^—"^~— VTl^ - f '^.

Mil- le foup-çoDs ja- loux me de-

^===r--v;v —::=—| =

^i^^i
Mefurc.

chi- rent le cœur. Som-

Bïcil
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mcil, rens - moi ces

ïjï

ilgii^l^^l

^^m
doux mcn - fon - gcs j

|^^|=||||||

U - ne fem- bla- ble nuit vact

bi'c
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bien les plus beaux jours:

Que ne puis-

je dor-mir tou - jours.

Puif-



DE CHANSONS. ïJî

Puis que je fuis heu-reufc

ii=ifeikiê^i^Hs.==
eu fon

.lis-

ses. gcs.

s^=z~fi±S^^=:t=:~=zt=: —
a-

Tome IK M AIR
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Ain A DEUX PARTIES.

De Mr. Orry,

\_j N jour, Lu - cas def - fus

V J N jour, Lu- cas def - fus

. i'Her-bet - te, Te-neiî Li - fct-

l'Her-bcc-te» Te- noie Li - fet-

tc En - tre fes bras; brasj

te £n - tre fcs bras > bras

}

Ah!
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Ah ! que j'ai > dit le Bcr - gcr

Afa ! que j'ai die Je Ber - gct

fin - ce - re, Que j'ai de plai-

^^ilf^iiiiiiil^
fin - ce' - re, Que j'ai de plai.

^=m~
fit en t'ai - mant/ Le feii«

.+ Reptife, 4.

ût es t'ai - mant! Le Cens

M 1 ra
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Tj I
;
—

—

:

" '
1
—

]-
^-

TfO

tu qu'en (lis- tu > Ber - gé - re?

tu tju'ea dis - tu , Btt - gé - le î

P^^Î^É^ËÊg
le fens tu ce plai - fîr char-mant?

le fcns tu ce plai - fîc char-mantî

Cette entretient charma la Belle,

Hélas! dit-elle.

Je le fcns bien j

Baife donc> dic-il, laiflc moi fake.

Rends heureux un fîdel Amant,

Le fens-tu ,
qu'en dis-tu, Bcrgc'rc,

Le {cns-tu ce piai/îr charmant.

(^©
AIR
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AIR DE Mr. ORRY,

Ue ks Ma- ris ont de ca.

pri - ce, Dès quM - ris a la^
+

Fié-vre ils yont au Me - de-^

cin im - plo - rer fon Ars

^^^=à^^l3ÈÉ:-^iiÊ-âi|P
af- faf - fin; M^is fi la

Bel- le à la jaii- - mC- Ce,.

ïls ai-iflcutcîieuK ia voir mou-
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tir que de fouf - frir qu'un au - tre

_^^ + si

la gue - rif - fe,

Que les Ma - ris ont de ca-

pri - ce. ce.

^^^^¥^S^
1^^^X^^X^%

COT-
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C O T T I L L O N.

Gai.

XjLE- las .'quel mal- heur quant on

cft jeu- net - te , D'à- voir dans le

cœur U - ne tendre ar-deurj

_ _ +

J'ai -lois u- ne fois,Seu- Je dans le

Bois, Pour y cueil-lir de la

+

Vi - o - ht- te, Co- lin m'y fui-

YJt, Pas à pas fans bruit,

^ < Trou-
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Trou- vez vous du mal à

ce qu'il fît.

^.-

Tuyez les Amours , s'ecrioit Jïanettc >

Les plus beaux dircours>

SéduiC^nt toujours ;

J'allois une fois

Seule dans le Bois,

Pour y cueillir de la Violette,

Colin m'y fuivit,

Pas -à pas fans bruit,

Tiouvcz Yous du mal à ce qu'il fît.

Sans cefle il jouoit à fa climifcttci

Son jeu me plaifoit.

Quand il m'attrapoit^

j-^llois une fois

Seule dans le Bois,

r.our y cueillir de la Violette,.,

CQ"-
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Colin m'y fuivit,

Pas à pas fans brait.

Trouvez vous du mal à ce qu'il fit.

Sans témoins tous deux fur la molle Her-

Je vis dans Les yeux, [bette,
Mille Se milles feuxj

Mais à cette voix

,

Je m'en fus aux Bois,

Pour y cueillir de la Violette,

Colin m'y fuivit,

Pas à pas fans bruit.

Trouvez tous du mal à ce qu'il fît.

Au lieu d'écouter fon ardeur difcrcttc.

Je voulus chanter

,

Pour le rcbuttcr
;

Mais à cette fois,

Je manquai de voix, .

J'allai cueillir de la Violette,

Colin m'y fuivit

,

Pas à pas fans bruit

,

Trouvjcz TOUS du mal à ce qu'il fît.

J«
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Je lui dis, Colin, vat-en, on t'arrête.

Mais ce fuç en vain

,

11 me prit la main ;

Je le rebattai

,

Dans le Bois j'entrai,

Poor y cueillir de la Violette».

Colin m'y fuivit >

îas à pas fans bruit.

Trouvez vous de mal- à ce qu'il fît.

RONDE DE TABLE.

J\' Mis ne fon-gcons ^u'à ri-

re. Du foit juî-qucs au ma - tin.

A - mis HC fon-geons qu'à ri-
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re, Du foir jaf- c]ues au ma-
:r Seul

^iiïilillî^ilili^
tin. Si nous a-vons de quoi fri-

-a

rc, A - mis ne fongeons qu'à ri-

re, Du foir jul-ques au ma-

tin, Puif-que lia- chus nous in-

fpi- re, Vui-dons cent fla-çons de
,.-~^ Chœur.

iiil^yi^Ért
Vin. Puif- que Ba- chus nous in-

fpire;
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fpi- rc, Vui-dons cent fla-çons de

m
V̂in.

Ma foi quand on cft à table ,

11 faut noyer le chagrin i

Chœur.Qac tout le rcfte aille au Diable,

Ma foi quand on efl à table,

Il faut noyer le chagrin ,

Jamais on efl miferablc.

Quant on tient fon verre plein.

Chaeur.]a.mzis on eft miferablc

,

Quant on tient fon terre plein.

Verfez du Vin à la ronde.

Buvons toujours à grands coups;

Chœur Si quelque amoureux en gronde ,

Verfez du Vin à la ronde.

Cuvons toujours à grands coups,

Et que la Peftc confonde ,

Qui ne fait pas comme nous.

Choeur
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Chxur.Et que la Pefle confonde ,

Qui ne fait pas comme nous.

KAMOUR MALHEUREUX.
Vaudeville,

Graci2ufement.

I E fou - pi - rc pour u - ne

li centinuèt

IS^^
Bru-nc,Dont les beaux yeux m'oat (u char-

lome IV, N mer.
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mer , Je fais de Ja voir , de l'ai-

iner,Tou-tc ma gloi-rc & ma Eor-

tu- ne; Si le Dieu d'A-mour fait

4cs
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=*:-: ^Ë^m c::=;=±: iHHi
des heu - reui , De raille en cft-

il" plus d'un ou deux*

bî^i^i^pgi^i=^^^

A mon grc Venus cfl: moins belle,

MinerTC lui ccdc en cfpric,

Junon avec tout fon crédit

Ne me de'cacheroit pas d'elle;

Si le Dieu d'Amour fait des heureux,
De miile en cfl- il plus d'un ou deux.

*

N Je
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Je n'ai de foin que pour lui plaies,

AulTi quand on cft amoureux

,

Pour toucher l'objet de fes vœux,

laiflfe-t-on quelque chofc à faire ?

Si le Dieu d'Amour fait des heureux >

Pe mille en cft plus d'un ou deux.

Helas t j'adore une infenfible i

Que rien ne fauroit attendrir !

J'ai beau me plaindre & beau foufFiiri

Sur mes maux fon ame eft paifible ,

Si le Dieu d'Amonr fait des heureux,

I>e mille en eft-il plus d'un ou deux.

Quand auprès d'elle je m'en preffe,

A l'entretenir de mes feux,

L'Ingrattc, d'un air doucereux.

Se moque, & rit de ma tendrelTe;

Si le Dieu d'Amour fait des heureux ^

De^ mille en eft- il plus d'un ou deux.

Malheur à celui qui s'engage

,

Sut la foi d'un charme trompeur!

Amans , cherchez un tendre cœur ,

11 vaut bien mieus qu'un beau vifage,



DE CHANSONS.
Si le Dieu d'Amour faic des heureux,

De mille en eft plus d'un ou deux.

M9

?^-

BRUNETTE.

OUc les bordis d'un Ruifleau char-

^Iëî^
mant,Tous ks ans u - ne Erune ai-

^^^^^^^
N 5- jnablé.
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ma - ble , Vient rea- dre par fou

en- jou - ment,L'Au-tom-ne en-

cor plus a - gré - a - ble,

P-lliiPliii^^^-P^=

Mais.
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Mais par un mal heiir in- ou^

lli^i-l^ii^iiiiiigl^"

^ ï , El - le n'ai - me que

fou Ma. - ri. ri.

iMîipiâ^ii:!

^
N 4.
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Rien n'eft fî tendre que fes yeux,

L'Aurore fur fon char de Rofes

,

Semé moins de fleurs dans les Cieui-,

• Que fon teint n'en montre d'e'clofes :

Mais par un malheur inouï,

Elle n'aime que fon Mari.

^.

On ne peut l'avoir fans l'aimer;,

yenfant qu'on adore à Cythere,

Lui cède le droit de charmer ,

Lr la pren<i touiours pour fa mère j

Mais par ua malheur inouï,

Elle n'aime que fon Mari.

LS
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LE PHIL'OSOPHE,

Vaudeville.

tjtgeremenf. mi
V^Han - ter l'A - mour en

Baffe t continué.

îHii^ii^lilil^
cenc fa-çons, De Ea- chus, en bu-

vant , ce - le - brer la me - moi-
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i^iiPiïiiP^i
-=é

re j De l'art de foa - pi-

E^Efe^fe!-^^-

rer, & de ce- lui de hoir

re, Fre-don-ner doc- te- ment mil -le

SE ^m^i

fol-
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^^ £ Rfprife.

liliiiii;-^iiiilîli|=i
fol - Jes le - çons'j N'eft-ce pas

_ S Reprifc.

là ce qu'on ap - pel - le,

iïiîiiliiii^^lii
S'a- mu - fer à la ba - ga-

S===^
===SEE=^i^^^EîEj^5Î^Ë^

rcl/e.
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te 1 - le. le.

Ufer dans le trouble & l'ennui

,

les momens fugitifs d'une incertaine envie;

Rono^é , d'ambition , d'avarice , ou d'envie

,

Tour tout perdre demain ,
gagner tout aujour-

Ceft cncor-là ce qu'on appelle, fd'hui;

S'amufer à la bagatelle.

Mais goûter d'innocens plaifirs,

Content de fes amis , de fon fort , de foi-même

,

En jouïr fans jamais porter lien à rextrcmc,

A la faine raifon mefurer fes defirs j

Ce n'ed pas là ce qu'on appelle,

S'amufer à la bagatelle.

VAU-i
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VAUDEVILLE.
-z^==

T ,

1 > 'A mour dans no - trc Vil-

Bafe, continué

iîli=îl^ii^ilifl
la - gc. Fait feu - tir fes plus beaux

=Si:lîi=
feux. Tir - cis de-vivient a mou-

Teme IV. fcar;
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reux , Li - fec - te a - vec lui s'en-

^ Reprife. ^J^ _+

ga - ge; ïls s'ai-mcnt,pourê-tre heu-

j^ ^ Reptile. ^~. j._i._^

reux 11 n'en faut pas da-van-
|

fâae;
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«

ta - gc. ge.

Quand à l'ombre d'un Bocage

Ils fe icncontrent tous deux

,

Ce n'cfl que plaifirs , qtie jeux

,

Et que tendre badinage;

Ils s'aiment , pour être heureux

11 n'en fâut pas davancai^e.

A l'Amoar dans le bel âge>

Jeunes cœurs, oiFrez vos tcsux.

Liez par de fi doux nœuds,

Que rien ne vous en dégage j

Aimez-vous, pour être heureux^

Il n'en faut pas davantage.

P «. 3RU-
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BRUNETTE.
Gracieufement.

On , jeune If- me- ne, De ma

plUHilililIlil^lii
pei- ne, Vouscou-noif-fez peu la ri-

I +

gueur; Le Dieu d'Amour de mon

i=iî=iig^=i;
cœur , Quoi - que Vain - qucur , S'o-

iîiliii|giiiîliii=îii
po - fc lai - même à mon bon-

heur; A mes vœux s'il vous

i +

tend io - hu - mai - ne,

Ceft



D E C H A N s O N s; Ut

C'cft qu'il eft ja - loux,D'tin plai-

/îr il doux.

Je n'ofe dire

Mon martirc,

Qu'au fidèle Echo de ces boîs*

Prefque réduit aux abois,

J'entens fa roix

,

Repeter Ifinenc mille fois ;

Mais en vain à ce notn je foupîrç ^
Mille tains dcfirs

Sorncnt mes plailîrs?

AIK
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AIR DE Mr. ORRY.

Les ParoUs [ont urées de la Cantate

des Femmes.

7=^2.-

£_:
^2=

^ajje. PrelHds.
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I ^A Co - quct - te nous txa-

gsEf^=ii^
hic, La Pru-

E=^^^fe^g|iËliEg|

i^^^?^%iiii:pli
de nous dcf - cf - pé - rc ,

iiiiii^Siiliii=ii

O4 £c
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Et la Ja - lou - fc en cor

li - te, Ir - "-

^^^mm.

=î^=i
^—r-

—

*r

u la che - rit^te qui

g=

nt;
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rit ; La Bel- le cft ca- pri - ci-

a - ci-eu - fe, La Sa - vante auda - ci

eu - fc , Ty- ra - ni - fe qui la

fuit.
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fuit , L'In . do - len- te eft en - nui-

eu- fe. Ses in - fi - pi- des lan-

-^*_ri-.—^ 1

gueurs ne font qu'en dor - rair nos

=t=^

<?zars ;
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cœurs, Ses in - fi - pi - des lan-

gueurs. Ne font c]u'en dor-

mir nos cœurs. Ne font

quen



i6i NOUVEAU RECUEIL

W^

, qu'en dor - mit nos

P-7-s:

11^3^111^1

cœurs. La , &c. ctcurs.

I

PLAIN-
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PLAINTE,
Par Mr. Orry.

Lentement.

:«i

m Lentement.

ii^iiH^^^ii^lif
Bajfcf Prélude.

f
""" '

'
'
'"•^ - • f

, IM^*^

S=: ^^^
-t-»-

ii^fcililP^i^^
Tme ly. l A-
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- ca- blez des ri- çueurs d'un

g=======rt=rr.â.=z:=|=?$::=ê-t=^i^E$=~r^E^HEÎEEÎEEE*E

J,

a- mou-ieux mar - ty- re, Sans

=*:

g~EE

cef - fe je Ibu - pi - re

,

£c
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--î^-îlkillil|iïÉiî^s=^

Et je Ter- - -

fe des pleurs.

i=^m :*x: m ï~i

Cru - cl A mour.

V i qui



17Î. NOUVEAU RËCUE-IL

qui VOIS ma pti - ne,

g^ÊE$EEEi^E^^^^=4^—
Pu - ai l'in-gra: Tir - cis

Ë^ËÎÊ^Ê ==^

^É^îÉi^Éli^ii ^

ie fa Yo - la-

(Icur ,,
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deur, Le Per - fi - de qu'il eft

iiîÉ^i^iii^ll
m'ô- ce Ton cœur, Et ne m en

• ——

^

laif-fc que la chai- -

r* »e»
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5 '^--' ^-^

- ne, Et ne m'ea

*_-:* fr—A —*-+—^^

lair-fe que la chai - ne.

gl^Jtellil^^^^

g(^p-

KE-
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RECIT DE BASSE.

^—.^^—
V/U'entens'je , o, Cicli à

boire, à boi-re, à boi - rc. Vî-te à

boi- re, ver - fe du Vin; Ver-

^, Lu - cas, ver- - ^

- fè^ver-fca- ini,ver- fe, ver- fe,

ll^^iill^âiii^
fe , Ter-

Lent.

i^i=^^l^i^"y^—/
(c, Ycr-fe ca - cor, Coih-
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fo- le le trif- te Gre - goi - re,

De ma fcm- me, Grand Dieux !

iiiiîl^liiiiiiliiiili
ah ! ah 1 le pour- ras - tu croi-

illifilillil^^liill
rc' De ma fem-me j'a-prcns la

, Gai.

mort, Ver-

- fc, de ce mal-

heur ef- fa-^ons la me' - moi - rc.

Qu'ont
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Qu'on l'en - ter - re , Cri - eur , pleu-

!â=
.̂

—
-j^-z 4.

m
re fur fon tom-bcau , fur fon tom-

-j- ^ ^., ^_i_^^jt.A,_i»*:_.t_iî.<L j

beauD'u- ne p!ain - ti - tc roir

m Gai

3i=3 ==Ji

an-flon-ce ma trif- tcf - fc, Et

+

toi , Lu - cas , dii Vin de ce ton-

teau, Vcr- - fe , ver-

: - fe,

que



17? NOUVEAU RECUEIL
Plus lent. . A, _j&.+*^A >* u

que de con-cert nos lar - mes

de len-drer- fcjCou- - - -

iiÉiiiiiili;^i^ilili
- - - lent, cou-

- - - lent pour fi - gna-

Jer la pcr - te d'I - fa - beau.

A RI ET-
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ARIETTE.
Légèrement.

ï7>

Baffe de Viole.

mm

X. Lus d'à- ne fois Cia-

ri - ce jeu-ne & bel - Je

:lt-SÏ3:-=

Soii.
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^Pi^^^ I

Sou - pi - rant au bord d'un Ruif-

E2EÎ=:

fean, Di - foie en yoy-ant un Moi-

neau D'un teu-dre A- mour ca- rcf-

Si3fc=iEÎ—

5

i

fct.
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fer , ca - ref - fer fa fe-

^2%'_:—=1

ÊÎ=Ê=gï=

mel- le plus d'u- ne

El=l=sfeEEE$E5=if=

fois; foisj He' - lasT

^H^Pi

Tome IV. hi-



ig* NOUVEAU RECUEIL

hé - las / que mon

fort fe - roit beau, Si cha-qae

niiiiiliHêii

S^^zrrn^^:::^——ff^:^^^^—^^^

^'

jour dans la Tai - fon nou-

ïsiiiliiiliii^^É

Tir-
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pilÉlili^iilÈiÉili
vcl - le , Tir - cis i - rai-

^i"fe^—i=î=P^=f-*^$^-5SifEé

tant cet Oi- feau , Ve- noit me fi- giu-

m^^^m^mmÉ
1er fon ar- dcur & fon zè- le.

Q.a Plus
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A-

*"
•'-^ f

Plus d'à- ue fois. He - las! que mon

gsçr:^;

fort k- roit beau , Si chaque

._!. -Ai-

jour dans la fai - Ton nou-

velle s
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Ycl - le, Tir - cis i - mi«-

tant cet Oi - feju, Ye-

''^-^ • -s^^

noit me fî- gjia - Jcr fon ar-

Q: neiir
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r_f iÉL

deur 5c fon zè - le

S?^S?îi-r:zrzrrrr:^3^=rr^rrrlr^^

Plus du - ne fois.

S^

AIR
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AIR
Tonr DaKfer en rond,

|_1
- -^ :.:=„ ,=^

V^N purdàiîs un Bal en dan-

fant, Ah! Pliy - lis, je vous

ai- me tant; J'en- tre - vis vos cliar-

mes puif-fans, Je vous vois, je vous

veux, je vous ai - me tant,

psIiilii^iiiÉlii
Ah ! Phy - lis, je vous veux, je vous

Q.4 aime.
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^H^^il^^iâ
ai- me; Si je vous ai, je vous

ai - me- rai tant.

J'entrevis vos charmes puifTans,

Ahl rhylis je vous aime tant.

Je fentis leur pouvoir prefTant,

Je vous vois , je vous veux ,
je vous aime tant ,.

Ah/ Phylis, je vous veux, je veus aime,

Si je vous ai, je vous aimerai taat.

Je fcutis leur pouvoir preflant,

Ah! Phylis je vous aime tant,

AulTi-tôc je devins /maiit,

Je vous vois , je vous veux , je vous aime tant.

Ah/ Phylis, je vous vois , je vous aimej

Si je TOUS ai , je vous aimerai tant.

Auin-
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Au (Tî tôt je devins Amant,

Ah ! Phylis je vous aime tant

,

Aimez pendant vos jeunes ans,

Je vous vois
,

je vous veux, je vous aime tant,

Ahl Phylis, je vous vois, je vous aime,

Si je vous ai , je vous aimerai tant >

Aimez dans vos beaux jeunes ans?

Ah! Phylis, je vous aime tant

,

lavorifez mes veux ardens

,

Je vous vois, je vous veux, je vous aime tant.

Ah! Phylis, je vous vois, je vois aime.

Si je vous ai, je vous aimerai tant.

Tavorifez mes veux ardens

,

Ahl Phylis, je vous aime tant,

Et calmez mes feux d<?vorans

,

Je vous vois, je vous veux , je vous aime tant,

Ah/Pliylis, je vous vois, je vous aim.e,

Si je vous ai
, je vous aimerai tant.

*

VAU'
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VAUDEVILLE.

J3oi- re à longs traits De

ÎS^HSÏEÉ

^=i^ili^^=^^^É
ce Vin frais , Et ne quit-

^:

r=s5r=

ter ja - mais la ta - ble,

Que peur cbaE- ter, ri-rc & dan-

^^_.J: __ . —-^^^ j-

fer, C'cfl: jeu - ïr d'un fort

+ +

ié - lec - ta - ble ; Mais un plai-

fiî



DE CHANSONS.
,9,

fîr en- cor plus doux,C'cfl: ce- lui

d'être auprès de vous.

QuaaJ je vous Tois,

Au fort des Rois,

Non , je ne porte point d'ertvic

,

Vous obc'ïr

,

Et vous ferrir.

Fait tout l'agre'mcnt da ma vie

,

Mais un plai/îr cncor plus doux

,

C'efl: celui d'être aime de vous.

PaflcrAmour,

Que quelque jour,

A mes feux votre ame reponde,

Ce doux bonheur,

Elatte mon cceur,

Plus que tous les ttcTors du monde,

Mais
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Mais un plaifir cncor plus doux

,

C'eft celui de m'unir à vous.

^

Ma flame , hc'las
'•

N'oferoit pas

,

Se promettre un fi beau partage

,

Mais fi jamais,

A mes fouhaits

Vous accordiez cet avantage,

Ali ! que mon pîaifir feroit doux

,

Et que j'en preudrois avec ygusI

AIR TENDRE.

Les Paroles font de Boilean Defpreaux.

yOï-ci les lieux char-mans

où mon a : me ra : vi ^ e, Paf-

foit
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foit à con-tem-pler SU- yi-

^;K

mens fi dou - ce - ment per-

dus; dus; Que je l'aimois i-

lors ^uc je h troa-Yois

bel - ]c;Mon cœur vous fou. - pi-

rcz au nom de l'in-fi - dcl- le.

Terne IV, K Avez-
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A - Y«z - vous ou - bli - cz que

TOUS îie Vu • mez plus.

Cell ici que fouvcnt

,

lîrant dans les Prairies

,

Ma main de fleurs chéries
,'

lui faifoiens des préfens »

Si tejidsèment rcçoes ;

Que ie l'aimois alors que je la troavois belle.

"Mon cœur vous foupirez au nom de l'infidelle,

Avez-Yous oubiisz que vous ne l'aimez plus.

(m

AIR.
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AIR DE Mr. ORRY.
/—s Tendrement.

«95

V^Her SU - van - dre , Mon air

ig^^^iil
ten-dre, Doit t'af - fu - rer

+

de mon cœur, Et fans ccf- Ce,

Tu me prcf - fe , A te

payer ton ar - dcur. Mes y»ux

=2fc=zÉ^

petdroient leur con - que - te,

Si ;'a - che:Yois ton bon -heur;

K z M,
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Me - na - ge moi ; crains d'al - lar-

mer un cœur trop prompt a

*-N + Plus lent.

Rien ne t'ar - ri - te. Tu veux

cef- fer <Ie m'ai -mer.

•3»

Êlierc Aminte,

Que la crainte

,

Ceffe enfin de t'allarmcr»

Elle offence.

Ma confiance.

Tu peux feule me. charmer ;

M«i,



DE chansons:
Ma âàmc fe renouvelle.

Par le plaifîr de t'aimer;

Et quand tu riens combler mes vœur^
Tes faveurs augmentent mes feux,

En ceflanc d'être fîdelle.

Je ceïïerois d'être heureur.

Ï57

AIR C R I T I Q^U E;

Uunpe-tit Mai-tre, A-vecfcs

airs pin - palis , Chez u - ne Ac-

tri . ce de quinze ans, La bour- fe

fTÇ,
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tre Ah! voy - cz donc comme il

y vieil - dra, Ta ti ta

tou f4 ii ra Ion £a.

Qu'une Antiquaille

,

Avec fes faux attraits

,

"Veuille avoir fans payer les fraix,

Un foupirant de belle taille.

Ah! voyez donc comme il y viendra?

Ta ti ta tou fa li ra Ion fa.

^

Qu'un Robin lutte

,

Contre un jeune plumet,

ît qu'il veuille avoir un objet

,

Qu'un Moafquetaire lui difpute;

Ali! voyez donc comme il y vieudia»

Ta ti ta tou fa li ra Ion fa.

Qa'm
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Qa'un Buralifte

,

Veuille être Diredeur,

Sut il foD Barème par cœur.
Si fa femme au Fermier refiftej

Ah / voyez donc comme il y viendra
,

Ta ti ta tou fa ii ra Ion fa.

Qu'une Grifettc,

Sans être à l'Opéra,

S'imagine qu'elle poura,

S'enrichir au jeu d'amourette
;

Ah/ voyez donc comme elle y viendra

j

Ta ti ta tou fa Jj ra Ion fa.

Qu'un vieux Druide

,

De vigueur dépourvu.

Pour éviter d'être cocu

,

Tienne fa jeune femme en bride;

Ah ! voyez donc comme il y viendra
Ta ti ta tou fa li ra Ion fa.

$,
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Que d'une Belle,

Un Gafcon foit fcru.

S'il faut pour être bien reçu ,

Par des Préfens briller claez ellcî

Ahl Toyez donc comme il y viendra,

Ta ti ta tou fa li ra Ion fa.

Qu'à l'Audience

,

Un Plaideur indigent;

Veuille avoir raifon fans argent,

Quand fon adverfaire finance -,

Ab ! toyez donc comme il j viendra ».

Ta ti ta ton fa 11 ra Ion fa.

Qu'une Marchande

,

Veuille faire un gros gain

,

Sans avoir dans fon Magazin

,

Quelque tendron qui la chalande;

Ahi voyez donc comme elle y viendrai

Ta ti ta toa fa H ra Ion fa.

<%ï'uïî-
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Qu'un Aftrologuc ,

Veuille prévoir rinftant>

Ou l'influence du croiflant.

Doit le mettre au grand Catalogue;

Ah! voyez donc comme il y vicndrap^

Ta ti ta tou fa ii ra loa fa.

Si quelqu'un penfc;

Devenir gros Seigneur j

Saiîs envoyer paicie l'honneur^

la. droiture & la confcience ;

Ah! voyez donc comme il y viendra,'.

Ta ti ta tou fa Ii ra Ion fa.

CY^

V'ir
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L'Y V R O G N E.

Ie veux tou- jours me cou-chet

y - vrc. Quand je n'ai point bu

don -ne plus de bien,Qu'il ne m'ca

Rcprife.

faut cent fois pour ti - vrc » A-

i=i^ii|iiliHilPlii
mis (]uant j'ai bien bu , Je

agis que tou- te lu ter • re
,
Que

tsutft
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l^l^liiiiÉiiîii^
tou-tc h ter -rc cft à inoi,Qu

ton - te Ja ter - re cft à jaoi.

Je ris d'un fou qui met fa gloire

,

A fe foumettrc une bcautd;

^oi qui faits ma félicita,

i)e rire, de chanter & boire.

Amis, quand j'ai bien bu ,

Je crois que toute la terre ,

Que toute Ja terr« cft à moi

,

Que toute la terre cft à moi.

Qui fert uti grand nom dans J'Hiftoire,
Que font ces cdebres Aycuxj
J'eftime moins le fang des Dieux

,

Que d'être fils du grand Grégoire ,•

Amis , quand j'ai bien bu

,

Je crois que toute la terre

,

Que
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Que toute la terre eft à moi.

Que toute la terre elt à moi-.

Mars devant moi rx'ofc paroîtce

,

Je lui fait la nargue & la loi ;

Et l'Amonr qui fuit devant moi,

Confefie que je fuis Ton Maiire i

Amis, quand j'ai bien bu.

Je crois que toute la terre

,

Que toute la terre eft à moi»

Que toute la terre eft à moi.

^

Je veus toujours chanter Se lire»

Je mcprile l'or & l'argent j

Je ne fais jamais de préfens.

Que de Royaume ou d'un Empire,

Amis , quand j'ai bien bu

,

Je crois que toute la terre,

^

Que toute la terre eft à moi

,

Que toute la terre eft à moi..

^

J«
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Je chérirai teujours Climenc,

Vivre fans l'aimer ce n'eft ricnj

Mais Cl j'edime quelque bien,

C'eft celui de porter fa chaîne;

Amis , quand je la tien

,

Je crois que toute la terre

,

Que toute la terre eft à moi

,

Que toute la terre eft à moi,

*

Je ne vouJrois une couronne.
Que pour l'offrir à tes apas;

Mais par malheur je ne l'ai pas.

Je n'ai qu'un cœur je te le donne s

Amis, quand j'ai bien bu,

Je crois que toute la terre

,

Que toute la terre eft à moi

,

Que toute la terre eft â moi.

Je trouve ma femme adorable,'

Parlez Meffieurs qu'en dites vous;

Moi qui ne fuis que fon Epoux,
Elle eft pour moi toute admirable

i

"^^^ ly- 9 Amis.

^os
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Amis, qnand je la tien.

Je crois que touce la terre

,

Que touce la terre eft à moi ,'

Que toute la terre eft à moi.

Si i'e'tois Roi, jamais la Guerre ;f

î^e fe fcroit dans mes Etats;

Car à la fin des bons repas.

On Te battroit à coups des verres;

Amis, quand j'ai bien bu,

Je crois qtie tome la terre.

Que toute la terre eft i moi
,'

Que toute la terre eft à moi.

AU-
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AUTRE AIR.

JC/N re - vc - natit de la Vil-

lec - te, Fre- re Pran - çois n'a

=^

point de ja- quct- te ^ A ren- con-

tré u - ne Bru - net - te

,

Frc - re Pran- çois, fre- re Fran-

,

Reptile.

S^

çois, Ere- re Pran- çois n'a point de ja-

+ ^ ~" "''*"

quet-tc, Fre- re Fran- çois.

S t
ui?
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A rencontré une Brunette,

Frère Fiançois i» a pomt de jaquette;

lui fît un coraplfment honnête,

Prere ïrai^.^ois, frère îrauçôis»

ïrcrc îrançois u*a point de jaquc«€|

ÎMîc JFrançois.

^

Lui fit un cocftpliment honnête >

Frère François u'a point de jaquette,

Difant , allons à !a guinguette ;

Prire François j ferc François,

Frère François n'a point de jaquette j

Frère François.

^

Difant, allons à h 'guinguette,

Irere François n'a pouit de jaquette;

Nous iror.s boire chopinettc

,

Frère François, frère François,

Frère François n'a point de jaquette,

ïrerc François,

Nous



DE CHANSONS. 209

Nous irons boire diopîdette,

Frerc François n'a point de jaquette j

Elîe lui fembJa fî jolicttcj

Frère François, frère François,

Frère François n'a point de jaquette;,

Frerc François,

Elle lui fembla jolfettc
,"

Frerc François n'a point de jaquette;.
Quand elle tomba fur l'herbcttc,

Frerc François, frère François,
Frerc François n'a point de jaquette ,.

Frerc François.

Quand «lie tomba fur l'herbette ,

.

Frerc François n'a point de jaquette;
En criant, qu'eft-ce que vous faites ?

Frerc François , frère François,

Frerc François n'a point de jaquette,'.

£rerc François,

^ y fia
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En criant, qu'eft-ce que vous faites ?

Frère François n'a point de jaquette;

Vous déchirerez ma grifctte,

îrere François , Frcre François

,

Prere François n'a point de jaquette >

Frère Frrnçois.

Vous déchirerez ma grifette,

Trere François n'a point de jaquette ,

Et chifonnercz ma cornette,

ïrcre François, frère François,

Trere François n*a point de jaquette,

Treie François.

Et cliifonnerez ma cornette,

Trere François n'a point de jaquette;

Juo-€2 quel grand badin vous êtes

,

ïrere François, Frète François,

Tiere François n'a point de jaquette,

îrere François.

- q?

LE M-
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L'EMBARAS DE CONTENTER.

X^Ans tous les dif . fô-rcns c-

tats, Que l'on ren - con - tre d'em- ba-

ras.Quand à tout k monde on veut

I
plai- re, De- puis le ma- tio

jufqu'au foir, L'un le veut blanc &

Tau- trc noir.Commcnt fai - re ?

^ ^ VA.
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L'Amant qu'on voit foir & matin,.

Devient ennuyeux à la fin ,

Il faut être rare pour plaire.

S'éloigne-t'il on prend l'EfTort

Et les abfens on toujours tort.

Comment^ faire ?

Maris, fi vous êtes jaloux;

Et gardez vos femmes chez vous>.

Elles s'en vangent d'ordinaire :

Si par douceur vous les mcntz>

Bile TOUS meneur par le nez.

Comment faire î

Si vous prenez fille à quinze ans,.

Elle n'a pas les fcntimens

,

Qu'il faut dans l'araoureui miftèrc,-

Si vous attendez plus long-tems ,

.

Un autre aura pris les devans.

Gomment faire î

*

tv
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Si votre femme a peut d'apas

,

On ne vous la ravira pas^-

Mais elle ne vous plaira guère.

Pour peu qu'elle ait de quoi tenter,

Vos voi/îns en voudront tâtcr.

Comment faire ?

Si vous ne vous mariez pas ,..

Vos biens après votre trépas

Pafleront en main e'trangcre
;

Et fî vous devenez Epoux,

Vos cnfans feront-ils à vous?

Comment faire?

^- '

Pour re'îifîîr dans les amours ,

L'Argent eft d'un puilTant fecours.

Qui n'en a point, n'avance guère,

Mais fouvent l'Amant financier,

Efl: traite' comme un Cre'ancier,

Comment faire?

*

Piitr
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^Pour un Vieillard,

Les jeunes filles de mon temS',

S'armoient de griffes & de dents,

Ma foi je n'en attrapois guère;

Elles font douces à pre'fenc

,

Mais moi , j'ai quatre-vingt un an.

Comment faire î

"Pour une petite Fille,

Un Galant d'un âge un peu mur,

M'eft choifi pour Epoux futur,,

Mon enfance fait qu'il difcre

,

Si je fuis trop jeune à préfent.

Il fera trop vieux s'il attend.

Comment faire J

Le Comique e'crit noblement >

lait bailler ordinairement,

A tout le monde il ne peut plaire.

Le plaifant paiïc pour Bouffon ,

On y rit fans le trouver bon.

Comment faire ?

GHAN-
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CHANSON A BOIRE.

215

V^Ef-fez Bar . bon,d'

i
2r::zr:

ecre amou-
+

reux,Ba. chus doit feu] fer-rcr vos

nœuds; A - vec cet - te Bru-
+

net - te, Et houp & houp-pe- Ji-

+

I

net - te. Au lieu de kn-guir

comme un fot. Bu . yez , bu-

;

^" à ti - re - Ja - ri-

^OE,
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±-

sot. Bu - vez , bu - yez

ti - re - la - ri - got.

Quand le caprice ou la pudeur

,

Tiennent bon dans un jeune cœur

,

Chantez à la fillette

,

Et houp 8c houpelincttc,

L'Amour fe mettra de l'Ecot,

Aimez , buvez à tirelarigot.

La Veuve d'Ephefe autrefois;

De ref^rct étoit aux abois.

Mais buvant chopinettc

,

Et houp & houpehnette,

Elle prit fon Soldat au mot

,

Buvons , buvons à tirelarigot.

i^(5

J'ai
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J'ai cherche long-tems mon bonheur,
Mais l'objet qui charme mon cocue

S'etanc mis en goguette,

Et houp Se houpelinettc.

L'a trouvé dans Je fond du potj
Vivons, buvons à tirelarigot.

w
MUSETTE

Pour la Flûte.

A Mu - Cet - te, P]au a

Li - fct- te, Par fa dou-

EI-- le chan-te, Mon feu Ten-

Tome IV, «p
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chan - te. Ce con - cert char-

niant, - - Lui f^" <^^2 * ^^^

rzirz^'S.z

cet i" - ftrii- nient.

L'Harmonie

La mieux remplie.

De nos Chanfons ,

Accompagne les fonsr

Le Dieu même.

Qui fait qu'on aime ,

Dans ces doux raomcns

,

Conduit nos tendres mouvemcns.

•*

33e nos atnes ,

Les vives flammes,

Par leurs ardturs.

Augmentent nos douceurs;

Un
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Un jeu tendre.

Se fait entendre

,

Parmi ks foupirs.

Qui font ks Echos des plaifirs;

^'

Avec elle

Je renouvelle

Les doux accords.

Que caufcnt nos tranfports:

- Et ravie.

Elle s'e'crie.

Quel plaifîr , Grands Dieux !

£ft-il rien de pJus gracieux i

Que fans ccflè

,

L'amour nous blcffe ;

De nos beaux ans

CherifTons les inftaats^:

Ma Mufette,

Pour vous, Lifctte,

Jouera tous les jours

Aa doux concert de nos amours.

T i V£N.
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VENDANGES.

cA - rcf- fons la bou-

imil^i^liiilillil
teil-le, Fai-fons fê-tc au ton-

i^iii^li^ii^liillii
neau j A - mit ,

^u'on fc ré-

veil- le; Voi - ci du Vin nou-

:31=^=^=^^iS ^11^ESEÎEÏ=P^=^=Î^*^

Tcau: Ke par- Ions plus de

+ ^_. ^

Guer-re, Cha - cuu y meurt de

faim. Ar - mons-nous d'un grand

verrc^
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ver- re, Bu - vous juf- qu'à de-

main.

Je ne fuis point efifîave.

D'ami qui foit mutin.
Ma Cloris & ma cave.

Partagent mon deftia :

L'un remplit ma bouteille,

M'aigHÏfe l'appétit;

Et l'autre me reveille

Tant le jour que la nuje, '

T" 4 ' ARIET-
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ARIETTE.

E per-mets aux Ro-mans

d'à - voir des A - mans fi-

del-les, Js per-mets aux Ro-

Û + + "-' +

mans la con - ftan - ce des A-

mans: Mais par tout trou -vant des

Bel - les, Par tout je veux

S—
Ci- >o - les
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Puif que l'A- mour a des aï- Jes

^i^miiiliiliÉ
Ne doit- il pas ton- jours vo - lerî -

Né doit- il pis tou- jours vo-

ler; Ne doit - il pas tou-
+ /-S

jours vo - 1er?

050!

T4 AS-
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PASSEPIED
Pour la Fîâie.

G.

_^\ On , non , je n'ai- me - rai que

vous. Mon ten - dre cœur é-

pris des tranfports les plus doux

,

Fin.

S'a- ban« don ne à vos coups:

Si l'a - veu du plus beau feu

,

Qu'amour in -_ fpi - rc â vo- trc

shoirj
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choix, Je vais bel - le Thc-

mi- re, Vous ju - rcr cent fois. Non,&c.

Quand Ve- nus for- tant des Mers,

A - Tcc el - le na'of - fri-roic ÏU - ni-vcrs >

Mal-gré fcs pré-fcns,mal-gré fcs A-mours,

^--^-^_ + _,^ ._ g ^__

Je <U- rois tou- jours. Non, &&

n

AIR
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AIR DES PAPILLONS.*

g—Y
^-^ - -^

I ,,
Es Pa - pli - Ions tou-jours vo-

YO- gcs>

Sa - tis- font tou- joiirs leurs dc-

_^=|=|^-:|=|^;|=g=g^^g

firs. Plus ils of- frent d'ho-

ma - gcs. Plus il rc - çoi-vcnt

dc plai - firs, Plus ils of-frcntdho-

ma-gcs, Plus ils re - çoi-tcnt

de
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de plai - firs ; Les Pa - pil-

lons tou- jours vo - Jâ-

i^t

- ^ - - ges fa - tis- font

tou- jours leurs de- £rs, Plus ils

piiiHÉli&îl^^iiipg
of- frent d'ho - ma - ^es , Vlas ils rc-

çoi-vcnt de plai - firs, Plus ils

•f-fKiud'ho-ma - gcs, Plus ils re-

çôircnt
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Fin.

g "
-t- ^

çoi- >ent de plai - firs.

Vo- lez, vo - kz

+

fans

Sans pré - fé - lea- ce à tous

les ob - jets de vos voeux ;

Nay-ez de la ptr - fé - ve-

ran - ce ,
Qu'autant qu'il faut pour

é - tre heu-rcux. Les Ta - pil-> &«•

AIR
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AIR
De rOpéra de TatKrede^.

X Ant de ya - leur & tant de

charmes. Doivent vain-cre toutl'Q. ni-

vers: Vo . tre beau - te met
^

. +

dans les fers, Les coeurs c'-chap-

,
*"

4-

pez a vos ar mes.

Tomt IV.
LA
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LA ROSE ET LE PAPILLON.

+_^ _ _ -^+ .

\ ^'Au- trc jour u - ne Ro-

fe, Nou-vcl - le - ment e-

+• "—^

clo - fc, En-chan-toit tous les

+

yeux de fon e - clat uaif- fant.Un

Pa-pii - ion paf- fant, La

[voit ,1 en cft char- me, la ca-

rcf . fe & s'en vo- z



DE CHANSONS. i,

-Ici Je : Cet ex - cm-

ple cft pour moi , Tir - cis , u - ne le-

çon; Pour e'-cou-Ecr vos feux,

fi j'c - tois af- fez fol. k, Je

vous ver- rois yo- 1er

CvBa^
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^=;*##t:*z|=:^ï

Com-me le Pa - pil-

Ion. Pour e - cou- ter vos

feux , fi j'é - tois af - fez

i-

fol - ie, Je vous ver - rois vo-

1er

m

Coui-



E C H A N^ ^ O N' Si ^tl

+
Gom-me Je Pa - pil - Ion.

AIR A B O I R E..

vivement.

Il

V Ous pa- roif. fez tous en dor-

mis , mes chcrj A - mis , C.a

ça, rc- yeiJ-lez- Yoas,Et bu-vez-

tous Cinq ou fiz coups; II n'cft^
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point de paf-fe- teius plus douJt.

Je fais peu de cas, Des fe- mi-

nins ap - pas : Pour moi le Vin

frais A fcul des at- traits : Bu-Yons-

€0 en paix. A pe- tits

traitSj A - fin. que le cha griu ne

_ ^
^ +___ _ j

^uç ^ren - iic jsi - mais. Un A»



DE C H A NS O NS. ^^

mant é - pris, De fa cio-

ris
, Us jours & ks nui^s A

des en - nuis, Tan- dis qu'un Bu-

,

_jf^_

vcurgou-ccà coup fur, Un plai- £r

fans mé-Jange & pur. Le long du,

jour, il vui-de hs pots, Et

tran-qui ; Je h m^t, il dort

^4»^ nsr
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en re - pos:Chaf-fons loin d'i-

ci, Le noir fou - ci; Met -tons

nous en train, G.a, ça dw

Yin , De ce Jus di - vin ,
Bu-

vonsfans fin.C'eft le fe-crct de

ban- nit le cha - grin.

^

(?/«*-



D E C H A N s O N s. tj?

Couplet en Provençal fur Vair

précédent.

Xjl^o <]ue fien icy toiiey dou loin des jaloux.

C'a divcrtillcn nous, carfcflen-noiiSjambraflen-nous,

Ny a pas gis de pafiktem plus doux :

Toutes tes railons

Ne font pas de faifon
,

Profitem dou tem

Haro que laben

,

Anbo fouen

Que lou perden

,

Et quand lavru perdu d'abord no rcpctem..

Quand no fay c]uand pau

fay pas quand vau,

Nou te fifcï pas

K it% appas

,

Seras pas toudiouts

Den tes biaux diours >

la fouainefle fay Çow cours

,

Efpera quo; que durja fondia,

Quoya de biau niomeu ; que faut menadia.

Sens icy foulct

De gun nouvay

,

Na gueygis de paa
De gun no/Tau ,

Lou plus beau dou jours

Per fare lamour,

Eil quand naben de gun à noftre tour.

ME-
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MENUET.

v^ï i^s cœurs font faits l'un pour

l'au - trc , Bel - le 1 - ris , u - nif-

fons les bien: D'au -très que

^î^i^iiiiÉiiiiilii
moi pour roient a - voir le vô-

tre, D'autres que vousn'au-ront ja-

mais le mien.

^

De



D E C H A N s O N s. ^5,

De vos yeux la douceur extrême.
Fait régner l'Amour en tous lieux;
On vous prcndroit pour Venus elle-même.
Si Totre cœur en connoifToit ks feux.

C'eft en vain que mon coeur foupirc.
Sous vos loix fans certe iJ ge'mit:

Si vous Cirez augmenter mon martire

Vous ignorez commcat ©n le gucrit.

Dans vos mains Bacchus met Tes armes,
Pour foumettre Amans & Buveurs:
De la raifon

, quand nous perdons ks charmes :

Bien plus que lui, vous enyvrci le cœurs.

MA-
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MATELOT.

J7j.Eu-reux qui poa- roit fe dé-

./

fen - dre, D'un a - mou - rcux en-

ga (Tc - ment: Le bien char-

niant, Que l'on nous fait at-

ten- dre , N'eft qu'un tour- ment,

L'A-mour fou - T€nt>Rend le

cœur



D E C H A N s O N s. 14,

cœur le plus ten . dre , Le

moins con - tcnt.

Souvent on échappe à l'orage,

Jamais on n'écliappe à l'Amour;
Dans un beau jour.

Le plaifir nous engage,

Ce teras û court >

Eft fans retour , "

L'ame la plus fauvagc

Cède à fon tour.

T«me IV. PEN.



142-

t=:^

NOUVEAU RECUEIL

PENSÉE D'ANACRÉON

Imitée far Mr. de la Motte.

i/Ue ne fuis- je la fleur nou-

vel - le. Qu'au ma- tin Cli-

4- +___ ± tiz—ii.

mc-nechoi-fit: Qui fur le

^^_^ ±__^_j
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Que ne fuis-jc le doux Ze'phirc

Qui flatte & rafraîchit fon teint i

Et qui pour fes charmes foupire>

Aux yeux de Flore qui s'en plaint.

Que ne fuis- je l'OiTeau fî tendre

Dont Climene aime tant la voix 5

Que même elle oublie à l'enrcndrc,

Le danger d'ctre tard aux bois.

Que ne fuis-je cette onde claire

Qui contre la chaleur du jeiir.

Dans fou fein reçoit ma Berger^,'

Qu'elle croit la Mère d'Amour.

Dieux I fî j'e'tois cette Fontaine,

Que bien-tôt mes flots cuflaramez....

Pardonnez; Jcvoudrois, Climene,
Etre BOUC ce que vous aimez.

X» YAU.
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VAUDEVILLE.

,'E- poux d'u - ne frin - gan - te

i^^iniii^ri
e, continne.

Bru- ne, Vient d'ob - te - nir de

grands em - plois.- ploisrSa femme efl

d'un



BE CHANSONS. 14^

d'un jo - li mi - noisj C'eft af-

Cez pour fai - re for - tu-

ue. ne.

^

2: |. Da>
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Damon , d'une race commune,

N'avoic pour bien que Tes appas:

Certaine vieille en fait grand cas:

C'eft aflez pour faire fortune.

De vos faveurs je n'en veux qu'une ,

Mettez ma Chanfon en crédit;

Ah ! fi le public applaudit,

C'tft affez pour faire fortune.

1?1

LES RATS.
Contredanfe.

^E - rez vous Ber - ge- rc,

Tou-jours fans A- mantî D'une hu-

meur le - gc- re. Qui change à tout

vent;



DE CHANSONS.
247

, sÊrrrzzi

vent ? Vos beaux yeux foin faits pour

plai- re; Vous a - vcz miJJe &

mille ap- pas; Mais ce font vos

Rats,Qui fout t]ue vous ne dor mez

gue-rc} Mais ce font vos Rats,

Qui font que vous ne dor-mez

pas.

#

X4 Com-
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Comme une Girouette

Qui tourne à tout vent ;

Votre cœur pirouette

Sans attachement;

Mais enfin tout ce tripotage.

En un mot • ne me convient pas

,

Car ce font vos Rats

,

Qui font que vous ne dormez guère

Mais ce font vos Rats

,

Qui font que vous ne dormez pas.

Pour être à la mode,

paut avoir des Rats ^

Rien n'cft fi commode.

Sot qui n'en a pas ;

Sans les Rats on ne badine guère ,,

Sans les Rats on ne badine pas.

Sans les jolis Rats

,

Tout lançfuit dans le doux miftercj

Sans les jolis Rats,

En Amour on ne badine pas.

Quand on eft docile

r

ït qu'on efl: difcrctj.

l\ efl bien facile t.

P'cn venir au fait;
Toa»
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Toujours un Papillon volage,

Vohige fans fixer Ces pas^
Mais ce £bnt vos Rats

,

Qui font que vous ne m'aimez guère j

Mais ce fout vos Rats

,

Qui font que vous ne m'aimez pas.

la jenne Lifctte,

-Avec mille Amans;
° C'elt une coquette.

Qui pafTe ]e tems,

A chanter, danfer, rire & boirci
De l'Amour elle n'en a pas.

Mais ce font fes Rais,

Qui font qu'elle ne m'aime guère-
Mais ce {ont ces Rats,

Qui font qu'elle ne m'aime pas.

# =*• -Ip

ME-
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MENUET.
4

• \Jn s'en- ga - ge, Dans l'o-

ra - ge, On s'tu r ga- ge Sans

pre'- voir fou fort: Un Zé-

phy- re,Qu'pn voit ri - re,

' Sans nul cf - fort, Fais quit-ter le

port. Quand on ai - me, Tout rjt

èi



DE CHANSONS. iSi

^c mê-me; Gar-dons- nous d'un

mm
at- trait jê doux.

La jeunefle.

Qu'amour bleffe,

La jeuiiefTe,

Erave le danger:

Ccft folie,

Dans la vie.

De s'engager,

5ans y bien fonger;

Mais dans l'âge

,

Où l'on s'engage,

La Raifon,

Eft peu de faifon.

o

AIR
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AIR A DEUX PARTIES.

V_^Har- maiK Dieu de la Treil-

V^Har-mant Dieu de la Treil-

le, Vieil fe - con - der mes

k, Vien fe - con - der mes

:=^

=1

4. ^^ ^-^
-^^^^^ -1

^œux,Par ta Li- queur ver-

vœux, Tar ta Li- qucut ver-

meille,



DE CHANSONS. i5î

^ÎEËÎÊiÊ$Ë=SE=#

mcil-Je, Tu peux nous rendre heu-

mcil-le, -Tu peux nous rendre heu-

_,
~" ^ W v^

rcux; Du - ne fîamme é- ter-

reux ; Du - ne flamme é - t«-

:=^

"el. le, Qu'I-ris bru- le à Ton

i^el- ie, Qu'I-ris bru-k à fon

Totnt ly, V
*• tour ,
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tour i
Les Dieux l'ont fait trop

lourr, Les Dieux l'ont fait trop

bel - le , Pour ri - vre fans

Isel - le, Pour vi - vrc lans

H=-J

A - mour.

A - mour.

oo

La



DE CHANSONS.
La Reine de Cicîicrc,

Secandée par Ton Fils

,

Aiiroit moins fû me plaire.

Que vous , charmante Iris ;

Mon cœur brûle des flammes.
Qui brillent dans vos ycuxj
Cedez, rendez les armes.

Au plus puiflant des Dieur.

Accourez Dieux des Mers>
Accourez Dieux des Bois,

Au fon de nos Mufettes,

Accordez vos Haubois;
Chantez l'objet que j'aime,

Secondez nos dc'/îrs,

Et rendez les Dieux mêmes.
Jaloux de nos plaifîrs.

*5S

Y a AIR
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